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Lire page 24

Les intendants de
l’éducation annoncent

une grève pour
le 5 septembre

Nos consœurs
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et Ghania Cherif
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Le Midi Libre organise jusqu’au 30 septembre sa Tombola annuelle. 
Ne ratez pas votre journal, de nombreux cadeaux vous y attendent !

Tombola du Midi Libre
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Pour leur majorité dues à l’absence d’hygiène 

3 MILLE À 5 MILLE CAS D’INTOXICATION
ALIMENTAIRE PAR AN
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ELLES SONT DUES POUR LA MAJORITÉ À L’ABSENCE D’HYGIÈNE 

3 mille à 5 mille cas d’intoxication alimentaire par an

EXCLUS DES INDEMNITÉS PÉDAGOGIQUES

Les intendants de l’éducation en grève
le 5 septembre prochain
PAR AMEL BENHOCINE

L es mouvements de protestation vont reprendre dans
le secteur de l’ Education nationale. À peine la ren-
trée scolaire annoncée, un appel à la grève se fait

entendre. Il s’agit des intendants de l’éducation
nationale, plus exactement, les fonctionnaires des serv-
ices économiques de l’éducation, qui ont appelé hier à
un mouvement de grève d’une semaine reconductible, à
partir du 5 septembre prochain, soit 5 jours après la
reprise du personnel administratif des établissements
scolaires. 

Outre ce débrayage, des rassemblements sont égale-
ment prévus chaque lundi, devant les directions de
l’Education de wilaya à compter du 13 septembre. Les
protestataires reprochent au département de Boubekeur
Benbouzid, leur exclusion « volontaire » du nouveau

régime indemnitaire. 
En effet, après la promulgation du décret exécutif

numéro 10-78, du mois de février dernier, instituant un
régime indemnitaire au profit des personnels de l’édu-
cation, le corps des intendants s’est vu exclure du béné-
fice de quelques indemnités pédagogiques, notamment,
l’indemnité d’expérience pédagogique et de l’indemnité
de documentation. « Nous sommes victimes de mar-
ginalisation malgré tous nos efforts de dialogue. Cette
exclusion est une injustice d’autant plus que la loi
nous reconnaît comme membre du système éducatif »,
a déploré Abdeli Boujamaâ, membre de la Coordination
nationale des fonctionnaires des services économiques
de l’éducation, lors d’un point de presse animé hier à
Alger.  

Selon ce dernier, les indemnités revendiquées con-
stituent un droit légitime, que reconnaît le ministre de

l’Education nationale. Une réunion de travail, sanction-
née par un procès- verbal, s’est tenue, rappelle-t-il, au
siège même du ministère, le 25 juin 2006, où un
engagement a été pris par Benbouzid pour pallier cette
omission une fois le nouveau statut de la Fonction
publique promulgué.

Mais, la surprise fût grande lors de la parution du
décret numéro 10-78 qui occulte les fonctionnaires des
services économiques de l’éducation. « Désormais,
nous sommes le seul corps de la Fonction publique et
du ministère de l’Éducation, exclu des indemnités spé-
cifiques relative à nos tâches administratives, péda-
gogiques, financières et comptables ainsi que les dif-
férentes responsabilités civile et pénale. Sommes-nous
membres de la famille éducative à part entière ou
entièrement à part ? », a regretté le conférencier.   

A.  B .

certains produits alimentaire
périssables sont vendues sur
les trottoirs. En outre,  ils sont
étalés dans certains
commerces où le respect des
règles d’hygiène et de la
chaîne du froid est le dernier
des soucis des gérants de ces
commerces. Le ministère a
dans ce cadre enregistré de 3
mille à 5 mille cas
d’intoxication par an, en dépit
des efforts déployés pour
sensibiliser les citoyens.
PAR MOKRANE CHEBBINE

L a consommation des produits ali-
mentaires périssables durant la sai-
son estivale, en l’absence de règles

d’hygiène est un danger avéré pour les
citoyens. C’est dans ce sens, que le min-
istre de la Santé, de la Population et de
la Réforme hospitalière a mis en garde
contre l’achat de ces produits.

Au niveau du même ministère, le
docteur Hassina Hellal, en charge du pro-
gramme contre les intoxications alimen-
taires et de l’hygiène, a tiré la sonnette
d’alarme concernant certains produits

alimentaire, bien que de base, mais
périssables, à l’instar des œufs, du lait et
ses dérivés, en sus des boissons vendues
sur les trottoirs.

En outre,  ils sont étalés dans certains
commerces où le respect des règles d’hy-
giène et de la chaîne du froid est le
dernier de leurs soucis, faut-il le dire. 

La santé et même la vie des citoyens,
est en danger, car précise-t-on, ces
derniers risquent gros en achetant ces

produits alimentaires exposés sur les
lieux publics et dont le prix est plus
qu’attrayant. Le ministère, précise-t-on,
procède au recensement de 3 mille à 5
mille cas d’intoxication par an, en dépit
des efforts déployés pour sensibiliser les
citoyens.Ce qui est déplorable. Pour
mettre fin à ces cas, il est nécessaire
d’«exiger un certificat de conformité
pour l'ouverture de restaurants ou de fast-
foods et la stabilisation des activités

commerciales pour un meilleur suivi par
les services concernés », a-t-on indiqué
de même source. Le docteur Hellal a, de
ce fait, appelé les communes à élaborer
un fichier concernant les activités com-
merciales exercées sur leurs territoires,
pour permettre aux services d'hygiène de
mieux les contrôler et de réduire les cas
d'intoxications alimentaires. 

Le ministère de la Santé, ne peut, à
lui seul, « déterminer les causes des
intoxications alimentaires, sauf pour les
cas hospitalisés », a rappelé Mme
Hellal, qui affirme qu’en cas d’intoxica-
tion alimentaire touchant une famille,
un seul membre de cette famille sera
hospitalisé en général, alors que les
membres restants prendront le médica-
ment prescrit au malade déjà hospitalisé,
sans avoir à consulter de médecin.Pour
prévenir les intoxications alimentaires,
elle préconise la stricte application des
lois régissant les établissements de
restauration rapide, à travers un contrôle
continu, l'inspection et le suivi des étab-
lissements proposant des plats collec-
tifs. Le ministère de la Santé a enreg-
istré, au cours du premier semestre de
l'année en cours, 1.337 cas d'intoxica-
tion alimentaire contre 4 mille cas en
2009, dont 54 % dans des établisse-
ments tels que les universités, les écoles
et 36% lors des fêtes de mariage et autres
festivités familiales. M. B.

OPÉRATION DE SOLIDARITÉ DURANT LE RAMADHAN

Près d'un million de couffins distribués
PAR MASSINISA BENLAKEHAL

P lus de 945 mille couffins du Ramadhan ont été
distribués aux familles nécessiteuses à travers le
territoire national, durant la première quinzaine du

mois sacré de Ramadhan, a indiqué, mardi, Saïd Barkat,
ministre de la Solidarité nationale et de la Famille. 

Le ministre, au terme d’une visite d’inspection dans
plusieurs centres spécialisés à Alger, fera savoir que
948 mille repas chauds ont été distribués aux nécessi-
teux dans les restaurants de la rahma. Il existe 649
restaurants à travers tout le territoire national, a-t-il
souligné. Ils sont 12.605 bénévoles,  à être mobilisés,

pour veiller à la réussite de cette opération de solidarité
dans les restaurants de la rahma, en assurant la prépara-
tion des repas et le service pendant le f’tour.

S’agissant des activités de solidarité prévues pour la
rentrée scolaire 2010-2011, le ministre a rappelé que
les affaires scolaires et les tabliers seront assurées aux
enfants scolarisés de 500 mille familles. Le transport
scolaire, lui, sera doté de 400 nouveaux bus en plus des
4.001 bus existants.

Ils seront mis en priorité à la disposition des enfants
des régions isolées, a-t-il assuré. Le ministre avait
effectué, à cette occasion, une visite d'inspection au
centre de rééducation pour mineurs d'El-Biar qui abrite

45 enfants âgés entre 7 et 14 ans. Ces enfants sont pris
en charge sur les plans éducatif et psychique dans le but
de les aider à se réinsérer dans la société. 

Barkat s'est également rendu au centre des personnes
âgées et handicapées de Dély-Ibrahim qui héberge 120
personnes âgées ainsi qu'à Diar Errahma de
Birkhadem, qui accueille 30 personnes âgées outre 15
femmes célibataires, 30 enfants et 47 personnes
atteintes de maladies chroniques de différentes régions
du pays, admis au centre pour y recevoir des soins et y
effectuer des examens médicaux. 

M. B.
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Des produits impropres mettent en danger la santé des consommateurs.

EVENEMENT

                                                



MIDI LIBRE
N°1055 | Jeudi 26 août 2010 3EVENEMENT

LE CHEF DE L’ETAT ÉVALUE LE DÉPARTEMENT DE KHALIDA TOUMI 

CONSOLIDER LE RENOUVEAU CULTUREL 
Intervenant à l'issue de l'évaluation
du secteur, Abdelaziz Bouteflika a
mis l'accent « sur l'importance des
ressources et des moyens engagés
pour redonner à la culture et aux
arts la place qui leur revient dans le
processus du développement
économique et social ». En
d’autres termes, le chef de l’Etat
veut encourager l’investissement
dans tous les segments de la
culture en général, afin de raviver
la flamme et la mettre sur rail au
profit du développement
économique national.

PAR MOKRANE CHEBBINE 

L e président de la République a con-
sacré une réunion restreinte au secteur
de la Culture, dans le cadre de la pour-
suite du cycle des auditions ramad-

hanesques. L’exposé de la ministre en
charge du secteur a permis au chef de l’Etat
d’évaluer les réalisations de ces dernières
années, et de s’enquérir des degrés d’avance-
ment des de celles à venir, notamment dans
le cadre du programme quinquennal de
développement 2010-2014. Intervenant à
l'issue de l'évaluation du secteur, Abdelaziz
Bouteflika a mis l'accent «sur l'importance
des ressources et des moyens engagés pour
redonner à la culture et aux arts la place qui
leur revient dans le processus du développe-
ment économique et social». En d’autres
termes, le chef de l’Etat veut encourager
l’investissement dans tous les segments de
la culture en général, afin de raviver la
flamme et la mettre sur rail au profit du
développement économique national.
Ainsi, «les efforts déployés ces dernières
années pour soutenir, encourager et redy-
namiser les activités culturelles et artis-
tiques, développer les infrastructures et les
équipements, protéger et valoriser le patri-
moine culturel, doivent se poursuivre au
profit de la promotion sans cesse renou-
velée du patrimoine national dans sa
richesse et sa diversité», a-t-il affirmé, réaf-
firmant de la sorte l’engagement de l’Etat à
poursuivre l’épanouissement du renouveau
culturel dans notre pays. «Le renouveau cul-
turel doit autant aux ressources matérielles
mobilisées qu'aux efforts de tout ceux et
celles qui, parfois dans la difficulté, ont
continué à servir la culture et les arts dans
notre pays. C'est l'occasion ici de leur ren-
dre l'hommage qu'ils méritent», a ajouté le
président de la République, en guise de

reconnaissance et de mérite à tous les
hommes et femmes de culture qui ont con-
tribué, chacun à sa manière, à la renaissance
et l’épanouissement de la culture algérienne
dans toutes ses dimensions. Lors de cette
audition, Abdelaziz Bouteflika s’est égale-
ment penché sur d’autres aspects culturels,
pas des moindres, telles la situation du livre
et du cinéma, la protection des sites
archéologiques et la préservation de l’œuvre
immatérielle en général. 
Sauvegarde du patrimoine, 
une priorité 

La ministre de la Culture a présenté un
rapport sur l'évolution du secteur à la
lumière des actions réalisées et celles entre-
prises durant l'année 2009-2010 ainsi que
sur les prévisions de développement pour
l'année 2010-2011 au titre du programme
quinquennal 2010-2014. Les éléments d'ap-
préciation résultant de la séance d'évalua-
tion font ressortir que l'ensemble des
moyens engagés, ont permis de maintenir
la dynamique impulsée au secteur, ces
dernière années, en termes de maillage du
territoire national en infrastructures et
espaces de pratique culturelle, de création
artistique et culturelle et de consolidation
des opérations de protection et de préserva-
tion du patrimoine culturel matériel et
immatériel. En matière de patrimoine cul-
turel, l'accent a été mis, notamment sur la
poursuite de l'oeuvre d'établissement de
l'inventaire général des biens culturels et de
la base de données du patrimoine culturel
immatériel, le classement de plus de 90
biens culturels mobiliers et immobiliers, la
réalisation d'un important programme de
fouilles archéologiques et, enfin, la pour-
suite de l'oeuvre de restauration, de réhabil-
itation, d'aménagement et de mise en valeur
des monuments et sites historiques classés.

L'année 2009 a vu, par ailleurs, la poursuite
du processus d'élaboration des plans perma-
nents de sauvegarde et de mise en valeur des
secteurs sauvegardés et des plans de protec-
tion et de mise en valeur de sites
archéologiques. 

Plus de 4 mille objets culturels
récupérés en 2010 

La sécurisation des sites, des monu-
ments historiques et des musées, s'est con-
crétisée par la mise en oeuvre de plusieurs
opérations menées en matière de lutte con-
tre le trafic illicite des biens culturels,
lesquelles se sont soldées par la récupéra-
tion de plus de 2.000 objets en 2009 et près
de 4.400 en 2010. Pour la période 2010-
2011, les actions initiées visent, notam-
ment le classement de 55 sites et monu-
ments historiques, l'élaboration d'un
inventaire du patrimoine culturel, l'élabora-
tion d'une plateforme de contenus relatifs au
patrimoine culturel à intégrer dans les pro-
grammes d'enseignement de l'histoire et de
l'éducation civique. Ces actions visent
également la création de 06 nouveaux
musées, tout comme elles concernent l'en-
richissement des collections nationales, la
création et la mise en place d'un centre
national de catalogage des biens culturels,
d'une agence nationale d'archéologie
préventive, l'élaboration de la carte des
risques des biens culturels immobiliers et
d'un plan de sécurisation des biens culturels
ainsi que la mise en place d'un dispositif
juridique pour l'archéologie préventive.
Elles visent, enfin, la finalisation des
plans permanents de sauvegarde et de mise
en valeur des secteurs sauvegardés, le lance-
ment ou la finalisation des plans de protec-
tion et de mise en valeur de plusieurs sites
archéologiques. La restauration des biens

culturels concernera 65 nouvelles opéra-
tions.

De la protection du livre 
et la lecture 

Dans le domaine du soutien à la création
culturelle et artistique, les actions les plus
pertinentes ont porté principalement sur le
développement du livre et de la lecture
publique avec la réalisation, à ce jour, de
près de 120 bibliothèques ainsi que l'acqui-
sition de 22 bibliobus, le secteur ayant, par
ailleurs, initié un vaste programme de
numérisation du fonds documentaire de la
Bibliothèque nationale, selon Khalida
Toumi. Au titre des aides octroyées aux édi-
teurs dans le cadre du programme éditorial,
un montant de 1.800.000.000 DA a été
accordé en 2008-2009 à 140 éditeurs
nationaux pour l'édition de 1045 titres,
totalisant plus de 2.000.000 d'exem-
plaires, auxquels s'ajoutent 265 titres édités
à l'occasion du Festival panafricain et 100
titres édités à l'occasion de la
Manifestation El Qods Capitale de la culture
arabe. Cette aide sera renouvelée en 2010-
2011. La poursuite des efforts en faveur de
la promotion du livre et de la lecture
publique pour la période 2010-2011 se
traduira, notamment par la mise en place du
Centre national du livre, de la promulgation
d'une loi sur le livre et la lecture publique, la
réception de 137 bibliothèques et le lance-
ment de 54 autres ainsi que l'acquisition de
12 nouveaux bibliobus. 

Du nouveau pour le cinéma
Dans le domaine de la cinématographie,

il s'est agi de l'élargissement du bénéfice de
la loi sur les investissements au profit des
activités cinématographiques, la refonte du
cadre législatif et organisationnel régissant
le cinéma algérien à travers l'adoption d'un
projet de loi sur la cinématographie, et la
création d'un établissement public à carac-
tère industriel et commercial chargé de la
gestion des droits liés à l'exploitation des
oeuvres financées sur concours définitifs de
l'Etat. Par ailleurs, d'autres projets en voie
de lancement concernent une étude pour la
réalisation d'un centre de conservation et la
protection des négatifs et des copies de
films, la poursuite du programme de rénova-
tion des salles de cinéma, et la numérisa-
tion, en cours, du fonds de la cinémathèque
algérienne. Pour ce qui est du théâtre, dont
le réseau de salles s'est renforcé, notam-
ment par la rénovation en cours et
l'équipement de dix théâtres, l'aide de l'Etat
portera principalement sur la création de
huit nouveaux théâtres régionaux, et le
lancement des travaux pour la rénovation et
équipement de seize autres. M. C.

LE 6E CONGRÈS DU PT S’OUVRIRA DEMAIN À ZERALDA 

Vers un nouveau mandat pour Louisa Hanoune 
PAR KAMAL HAMED

C’ est demain que s’ouvriront les tra-
vaux du sixième congrès ordinaire
du Parti des travailleurs (PT) au com-

plexe de Mazafran à Zeralda. Les délégués à
ce conclave, au nombre de mille, selon ce
qui a déjà été annoncé, vont plancher trois
jours durant sur une dizaine de résolutions
avant de les adopter, mais ils vont surtout
élire une nouvelle direction politique, à tra-
vers les différentes instances qui figurent
dans l’organigramme du parti. L’actuelle
secrétaire générale du parti, Louisa
Hanoune, sera certainement reconduite à la
tête du parti même si elle n’a soufflé mot sur
son intention de briguer un autre mandat .
En effet, à la veille de ce rendez-vous, aucu-
ne candidature n’a encore été annoncée et
tout porte à croire que Louisa Hanoune, qui

dirige le parti depuis sa création au début des
années 90, lorsque le vent du pluralisme
politique avait soufflé sur le pays, aura de
nouveau le soutien des militants et cadres du
parti pour rester à son poste pour un autre
mandat. Ces délégués doivent aussi, comme
l’a annoncé il y a quelques jours Louisa
Hanoune dans une conférence de presse à
l’issue d’une réunion du comité central,
«introduire des changements aux statuts du
part i et ce en vue de permettre l’élargisse-
ment de la composante du comité central» .
Car pour elle «beaucoup de données ont
changé et l’Algérie d’aujourd’hui n’est pas
celle d’hier», soit des années 90 qui étaient
marquées par la flambée de la violence terro-
riste. Et ce sont ces changements, marqués
aussi par le retour de la paix civile, qui lui
ont fait dire que «l’Algérie doit sortir du sys-

tème du parti unique et de la phase de transi-
tion». En termes plus clairs la première res-
ponsable du PT a plaidé en faveur du renfor-
cement et l’élargissement des libertés poli-
tiques et la consécration de la démocratie en
redonnant, de nouveau, «la parole au peuple,
à travers une assemblée constituante souve-
raine». La secrétaire générale du Parti des
travailleurs a, par ailleurs, revendiqué
«l’abrogation des lois d’exception» et a
manifesté son soutien à la levée de l’état
d’urgence, en vigueur depuis le début du
mois de février 1992. Louisa Hanoune, qui a
martelé que le PT «est un parti socialiste»
tout en invitant les autres partis politiques à
afficher clairement leur véritable identité,
n’a pas caché ses ambitions d’élargir les
assises du Parti des travailleurs et, pour ce
faire, elle compte sur les femmes et les

jeunes. Ces deux catégories seront d’ailleurs
fortement représentées au congrès. Est-il
besoin de préciser que le parti a créé, il y a
quelques années, une organisation de jeunes
à travers laquelle il compte séduire cette
importante frange de la population et ce
dans le but évident d’élargir sa base militan-
te et, par voie de conséquence, de renforcer
son poids sur la scène politique nationale.
Force est de dire que ce parti se trouve dans
une courbe ascendante. Comme l’atteste si
bien son score réalisé lors des dernières
élections législatives où il a réussi, pour la
première fois, à conquérir 26 sièges à
l’Assemblée populaire nationale. Pour
Louisa Hanoune les prochaines élections de
2012 constitueront sûrement un important
challenge car le parti est appelé à faire
mieux qu’en 2007. K. H.

Khalida Toumi.Abdelaziz Bouteflika.
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ELLE A COUVERT LE PREMIER PANAF 

La journaliste Katiba Hocine
nous ramène à 1969 
La guerre et la lutte armée
étaient encore dans toutes les
mémoires. On avait soif de
liberté et on appréciait
chaque moment qui s’offrait à
nous à l’époque. Le Panaf,
c’était 12 jours de spectacle à
couper le souffle.
PAR ABDOU SEGHOUANI 

C’ était il y a quarante ans ! «L’Algérie
avait tout juste sept années d’indépen-
dance et le Festival culturel

Panafricain était le premier événement du pays
libre. L’Afrique a fait son entrée en Algérie par
sa culture. On ne peut pas oublier un si grand
moment de l’histoire de notre pays et de la cul-
ture africaine», se souvient Katiba Hocine.
«Comme tous les Algériens, j’ai gardé une
vision monoculaire du 1er Festival. C’était
pour nous une grande découverte, il n’y avait
pas besoin d’explications pédagogiques à ce
moment qui se veut, justement, historique» ,
dit-elle. 60 ans depuis le 11 mai dernier,
Katiba avait 20 ans en 1969 : «Le plus bel
âge pour croquer la liberté à pleines dents. La
guerre et la lutte armée étaient encore dans
toutes les mémoires On avait soif de liberté et
on appréciait chaque moment qui s’offrait à
nous à l’époque. Le Panaf, c’était 12 jours de
spectacle (ndlr : du 21 juillet au 1er août 1969)
à couper le souffle». 

Pour tout le continent africain et même au-
delà, «l’Algérie était un symbole, un exemple
à suivre dans la grande marche vers la décolo-
nisation», lance fièrement cette dame qui a
consacré une grande partie de sa vie à la
Chaîne III de la Radio algérienne à raconter la
Révolution, ses grandes dates, les hommes
qui ont marqué l’histoire des sept années de la
Guerre d’Algérie. Son émission hebdomadai-
re, «Les Amis de Katiba », c’est «Pour que nul
n’oublie, pour les générations d’aujourd’hui et
de demain», précise-t-elle. Et d’autres émis-
sions radio: «Féminin pluriel» (1974),
«Diapason» (1995), «Dhikrayate, la
Brocante du temps qui passe» et «Marhaba»
avec l’ENTV (2001).  Durant les années  60 et
70, notre pays était la «Mecque des
Mouvements révolutionnaires». En ce temps-
là, Katiba, comme tant d’autres Algériennes,
était jeune, pleine de vigueur et d’énergie. Elle
avait treize ans à l’indépendance, mais la guer-
re l’avait profondément marquée. Fille de La
Casbah, elle a grandi à Bab El-Oued, au cœur
même de la tragédie et des événements :
«Comment pouvait-il en être autrement ?
Comme beaucoup de gens, j’ai été choquée,
traumatisée dans mon enfance», se souvient-
elle encore. Nous sommes en 2009 et, en véri-
table machine à remonter le temps, elle nous
ramène 40 années auparavant : «Après 1962,
l’Algérie, citoyens et dirigeants, sont restés
un peuple engagé aux côtés des causes justes :
la Palestine, Cuba du leader Maximo (Fidel
Castro) et, naturellement, l’Afrique avec la
Rhodésie, l’Afrique du Sud de Nelson Mandéla,
le Congo et d’autres pays qui poursuivaient la
lutte pour le recouvrement de leur liberté. A tra-
vers les cinq continents, des peuples vivaient
encore dans la douleur». Et c’est ainsi que
l’Afrique de la culture «débarque» à Alger :
«C’était la première fois dans l’histoire du
continent qu’un plateau de couleurs, de folklo-
re, de chants et de danses africains d’une telle
dimension était réuni. 

C’était naturel, la culture à l’état brut, origi-
nel; des vibrations dans les voix de ces
ensembles et chœurs qui chantaient avec les
tripes», raconte Katiba Hocine. A 20 ans, elle
travaillait avec feu Ahmed Asselah au service
du protocole du Panaf, basé au 126 ter, rue
Didouche-Mourad. «On était chargés de l’ac-
cueil des personnalités culturelles à l’aéroport

de Dar El-Beïda et leur accompagnement dans
les hôtels. Je me souviens qu’on avait installé
Myriam Makeba à l’hôtel El-Djazaïr, Nina
Simone au Safir, Manu Dibango, etc.», racon-
te Katiba. Elle se rappelle de «ce concert
mythique du saxophoniste Archie Shepp, venu
de Philadelphie, avec de superbes improvisa-
tions avec des musiciens algériens. Et, bien
sûr, de la dame de Soweto, Myriam Makeba qui
était l'icône du festival de 1969 avec la célèbre
chanson Africa, écrite par Mustapha Toumi
[…]». 

Elle garde dans ses souvenirs cette ambian-
ce indescriptible dans Alger, mais, ce qui a
marqué le plus l’époque, c’est la virée à pied du
Président Houari Boumediène et de son homo-
logue de Guinée-Bissau et du Cap Vert, Amílcar
Cabral, l'un des plus importants théoriciens de
la Révolution africaine. C’était magistral !
C’est Amílcar Cabral qui avait dit qu’Alger est
devenue la «Mecque des révolutionnaires».
Elle se souvient encore de ce ministre de
l’Information et de la Culture de l’époque, feu
Mohamed-Seddik Benyahia qui les accompa-
gnait… Le Panaf, en 1969, «les spectacles
étaient destinés au peuple, il y avait des repré-
sentations partout : au  stade El-Annassers,
El-Mouggar, Afrique, Atlas, la rue Mohamed
Bélouizdad. Hachemi Guerouabi a chanté à la
Grande Poste […] » . Et, du coup, l’Algérie se
découvrait africaine. La guerre de Libération de
l'Algérie a encouragé énormément de mouve-

ments de libérations de par le monde. Même
les Black Panthers étaient à Alger, en 1969 :
«Ils avaient un bureau rue Didouche-Mourad, à
côté du cinéma Algeria», se souvient encore
Katiba Hocine. Un des points communs entre
l’Algérie et les Black Panthers : « Un person-
nage important : Frantz Fanon, cet homme qui
devint algérien inspira beaucoup par ses écrits
les Blacks Panthers», tient-elle à préciser. 

Dame d’une grande culture, cette mère de
quatre enfants a tenu à être présente sur les
ondes de la Chaîne III pour raconter le 1er Panaf
dans une émission de Malika Lafer. Malgré la
maladie, le lourd poids des ans, elle demeure
lucide, la mémoire vivace. 

Durant le Festival, Katiba se déplaçait avec
une amie, dans une… 2 CV décapotable :
«C’était super, nous étions noyées au milieu
des DS, des 504 et des 403 officielles. On avait
nos badges pour pouvoir circuler, c’était
drôle… ». Elle se souvient aussi de la premiè-
re fois où elle avait rencontré le président
Houari Boumediène à  Club des Pins : « On
préparait le Symposium du Festival, organisé
sous l’égide de l’OUA et qui avait adopté le
Manifeste culturel panafricain. Le président
s’est déplacé pour nous encourager, nous moti-
ver. C’était un grand  moment pour moi ! » ,
se souvient-elle. 

Une 2e édition du Festival culturel panafri-
cain à Alger «est une initiative louable qui va
donner la chance à notre jeunesse de retrouver
l’Afrique dans sa diversité.  En 1969, c’était
pour dénoncer le colonialisme et les séquelles
du néocolonialisme. Aujourd’hui, autre époque,
autres préoccupations, autres difficultés pour
nous et pour l’Afrique. Mais, la culture est tou-
jours là, forte. L’Algérie aussi, heureusement
!», nous confie Katiba Hocine. Et de conclure:
«En 1969, je ne pensais pas que mon
fils ferait le même travail que moi dans
le cadre du 2e Festival. L’Afrique est la
bienvenue chez nous ». 

A. S.
In El Djadel Hors série N°01 

spécial Panaf

LES DEUX CONSŒURS DE LA
CHAÎNE III INHUMÉES HIER 

Katiba
et Ghania…
silence radio ! 

Les deux consœurs de la chaîne
III de la Radio nationale ont été
inhumées hier, chacune dans sa
dernière demeure, à Aïn Bénian
pour Ghania Chérif et à Tipasa
pour Katiba Hocine. Une grande
foule a accompagné les
défuntes dans une atmosphère
de consternation générale.
Katiba et Ghania, emportées par
la maladie ont laissé un vide
incommensurable au sein des
leurs et de la corporation des
journalistes qui a pris un coup
très dur suite à ces disparitions
brutales. Ces deux voix qui ont
longtemps résonné à la radio, se
sont tues soudainement, lais-
sant en émoi un entourage aba-
sourdi par cette tragique perte.
Si Ghania Chérif ne fera plus
sensation sur le plateau d’Alger
chaîne III, par sa fameuse émis-
sion « En toute franchise »,
Katiba Hocine elle, non plus, ne
séduira plus avec sa voix chau-
de les auditeurs par ses pré-
cieuses réflexions historiques et
ses invités de marque. Morte à
l’âge de 61 ans, elle a laissé un
large legs derrière elle, et qui
témoignera toujours de sa gran-
deur et son courage. Grande car
elle a su ressusciter des pans de
notre histoire et la transmettre
aux générations montantes à
travers un micro. Courageuse
car elle est restée debout durant
de longues années alors que la
maladie la consumait progressi-
vement. Elle n’a jamais succom-
bé cependant, poursuivant son
boulot à la Chaîne III jusqu’au
mois de juin dernier. Emancipée
par son père dès son jeune âge
dans le monde de l’histoire et de
l’art, Katiba s’est abreuvée de
cette source intarissable de
nationalisme et de bravoure. En
juillet 2009, « le Panaf de
Katiba» animé sur les ondes de
la Chaîne III a replongé le public
dans les profondeurs de l’histoi-
re, exactement en 1969 lorsque
l’Algérie avait organisé le pre-
mier Festival panafricain. Cette
chronique diffusée à l’occasion
du 2e Panaf d’Alger a été d’un
grand apport pour les auditeurs.
Katiba a réussi à accrocher un
plus large public, suite à sa co-
production intitulée « Féminin
au pluriel ». Et depuis, elle
enchaînera avec « La brocante
du temps qui passe », qu’elle a
accompli à merveille.  Sa dispa-
rition a laissé un grand vide
parmi les siens et chez les ani-
mateurs de la Chaîne III qui la
considéraient un peu comme
leur maman. Incommensurable.
Le ministre de la
Communication lui a rendu un
vibrant hommage, de même
qu’à Ghania Chérif. « Le souve-
nir que nous garderons éternel
de Katiba est celui d'une femme
d'un dynamisme hors du com-
mun, vouée à une grande cultu-
re et destinée à être connue des
autres par le biais d'une radio
nationale qu'elle a servie avec
détermination et passion dans
les différentes et combien riches
émissions qu'elle a animées
avec talent », disait Nacer
Mehal à son propos. 

M.  C.
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Le Panaf, en 1969, «les spectacles
étaient destinés au peuple, il y
avait des représentations partout :
au  stade El-Annassers, El-
Mouggar, Afrique, Atlas, la rue
Mohamed Bélouizdad. Hachemi
Guerouabi a chanté à la Grande
Poste […] ».  Et, du coup, l’Algérie
se découvrait africaine. »

«

Condoléances du ministre
de la Communication à la
famille de Katiba Hocine 
Le ministre de la Communication, Nacer Mehal,
a rendu un vibrant hommage à l'animatrice de
la radio Chaîne 3, Katiba Hocine, décédée mardi
des suites d'une longue maladie, dans un mes-
sage de condoléances et de compassion adres-
sé à son époux et à sa famille. 
"Le souvenir que nous garderons éternellement
de Katiba est celui d'une femme d'un dynamis-
me hors du commun, vouée à une grande cul-
ture et destinée à être connue des autres par le
biais d'une radio nationale qu'elle a servie avec
détermination et passion dans les différentes et
combien riches émissions qu'elle a animées
avec talent", a souligné M. Mehal 
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POUSSÉ PAR UN AFFAIBLISSEMENT
DU DOLLAR 

Le pétrole se
ressaisit 
Les prix du pétrole se ressaisissaient très
légèrement hier en début d'échanges
européens, après être tombés la veille à
leur plus bas niveau depuis début juin,
sur fond de repli du dollar et dans l'atten-
te d'un recul significatif des réserves de
brut américaines. Le baril de Brent de la
mer du Nord pour livraison en octobre
s'échangeait à 72,62 dollars, en progres-
sion de 24 cents par rapport à la clôture
de mardi. Sur le New York Mercantile
Exchange (Nymex), le baril de "light
sweet crude" (WTI) pour livraison en
octobre grimpait de 10 cents à 71,73 dol-
lars. Les cours de l'or noir, qui dépas-
saient encore les 80 dollars début août,
ont touché mercredi en séance 71,45 dol-
lars à New York et 72,20 à Londres, des
niveaux plus vus depuis début juin. Les
prix trouvaient quelque soutien dans une
vague d'achats à bon compte et dans un
relatif affaiblissement du dollar face à
l'euro, après une nette progression du
baromètre IFO, indicateur de confiance
des milieux d'affaires allemands. Une
dépréciation de la monnaie américaine
rend plus attractifs les achats de matières
premières libellées en dollars pour les
investisseurs munis d'autres devises. Par
ailleurs, alors que les opérateurs sont
affolés par le niveau historiquement
élevé des réserves pétrolières aux Etats-
Unis, les estimations publiées mardi soir
par l'association professionnelle
American Petroleum  Institute offraient
un tableau contrasté. Donnant une pre-
mière indication avant l'annonce des
chiffres officiels du Département de
l'Energie (DoE) mercredi, l'API faisait état
sur la semaine passée d'un fort recul de
1,85 million de barils des stocks de brut,
mais d'un bond de 1,9 million de barils
des produits distillés, et 692 mille barils
des stocks d'essence.

ALORS QUE LES PRODUITS 
ALIMENTAIRES SE STABILISENT  

L'importation des
véhicules rebondit
en juillet
La facture de l'importation des véhicules
a rebondi en juillet par rapport à la même
période de l'année précédente, alors que
celle des produits alimentaires est restée
stable, selon les chiffres fournis mercredi
à l'APS par le Cnis. Le montant de l'im-
portation des véhicules de tourisme a
progressé en juillet 2010 à 149 millions
de dollars contre 137 millions de dollars
en juillet 2009, soit une hausse de 8,76%,
indique le Centre de l'informatique et des
statistiques des Douanes. Si l'ensemble
du groupe des biens alimentaires est
resté stable reculant seulement de 0,44%
à 451 millions de dollars, contre 453 mil-
lions de dollars, des hausses importantes
sont cependant constatées pour certains
produits comme le sucre et sucreries,
lait, produits laitiers et légumes secs. En
effet la facture du sucre et sucreries a
augmenté en juillet de 170% à 54 millions
de dollars contre 20 millions de dollars,
celle du lait et produits laitiers a progres-
sé de 66,67% à 85 millions de dollars
contre 51 millions de dollars et celle des
légumes secs de 12,5% à 9 millions de
dollars contre 8 millions de dollars en
juillet 2009. La facture des céréales,
semoule et farine a par contre reculé en
juillet à 149 millions de dollars contre 211
millions de dollars, soit une baisse de
29,38%. Cette baisse a touché également
les viandes dont l'importation a baissé de
moitié à 11 millions de dollars en juillet
2010 contre 22 millions de dollars en
juillet 2009. La même tendance baissière
est constatée pour l'importation des
médicaments, qui a enregistré un recul
de 16,64% à 124 millions de dollars
contre 149 millions. APS

L’ALGÉRIE POSSÈDE LE POTENTIEL DE GISEMENT SOLAIRE LE PLUS IMPORTANT DE LA MÉDITERRANÉE

Près de 170 mille Twh par an
d’énergie à emmagasiner
Avec l’aide affichée par la
Banque mondiale qui s’est
montrée prête à financer des
projets de développement
solaire d’un montant
supérieur à 5 milliards de
dollars, l’Algérie va se monter
coopérative pour exploiter ces
énormes gisements solaires,
en faisant, notamment, appel
au partenariat des
entreprisses spécialisées
étrangères.

PAR AMAR AOUIMER

S achant que le développement des
énergies renouvelables, notam-
ment solaire, constituent un
objectif essentiel de la politique

nationale de diversification des sources
d’énergie, les pouvoirs publics vont s’ef-
forcer de réaliser des performances en se
fixant le défi d’atteindre une capacité de
500 MW avant la fin de l’année 2010.

Avec l’aide affichée par la Banque mon-
diale qui s’est montrée prête à financer des
projets de développement solaire d’un
montant supérieur à 5 milliards de dollars,
l’Algérie va se monter coopérative pour
exploiter ces énormes gisements solaires,
en faisant, notamment, appel au partena-
riat des entreprisses spécialisées étran-
gères.

Selon une évaluation réalisée par des
experts de la Mission économique de l’am-
bassade de France à Alger, l’Algérie possè-
de, en fait, un potentiel de gisement solai-
re incommensurable quantifié à  près de
170 mille TWh par an. Forte de son
potentiel dans la région Mena
(Méditerranée et Afrique du Nord),
l’Algérie envisage de promouvoir l’éner-
gie solaire, notamment avec des sociétés
allemandes qui s’intéressent beaucoup à
cette source d’énergie inépuisable et
propre. Récemment, des ministres de

l’Economie et l’Energie des lands de la
Bavière et de Rhénanie Westphalie ont
visité l’Algérie où ils ont eu des ren-
contres avec des opérateurs économiques
nationaux dans le but de conclure un par-
tenariat gagnant-gagnant en matière
d’énergie solaire. 

Alors que la part d’électricité produite à
partir de l’énergie solaire pourrait se chif-
frer à 5% de la consommation totale natio-
nale de l’énergie électrique produite,
Sonelgaz est prête à se lancer en partena-
riat avec des firmes étrangères en vue de
développer des projets communs d’énergie
solaire. Cela est d’autant plus plausible et
ambitieux que le délestage effectué actuel-
lement, (notamment durant la période esti-
vale où les pics de consommation attei-
gnent des niveaux inquiétants à cause de la
surutilisation des climatiseurs), pénalise
certaines régions du pays qui connaissent
des coupures courantes d’électricité.

L’Algérie renferme, selon le document
de la Mission économique de l’ambassade
de France, un trésor et un potentiel quali-
fié de plus important et plus riche dans le
pourtour méditerranéen en précisant que

«la durée moyenne d’ensoleillement du ter-
ritoire national dépasse largement 2 mille
heures par an tandis que, dans la partie du
désert du Sahara algérien, ce chiffre pour-
rait grimper jusqu’à 3.500 heures annuel-
lement. Le volume global d’énergie solai-
re à accumuler sera égal à la totalité de la
consommation d’énergie électrique annuel-
le du pays, soit plus de 5 mille fois le
niveau actuel de la consommation produi-
te (par Sonelgaz)».

L’utilisation de l’énergie solaire chez
les habitants du Sahara, notamment au
sein de la communauté des nomades est,
actuellement, en vogue dans cette partie du
pays où le soleil brille durant toutes les
saisons. 

Equipées d’appareils générant l’énergie
solaire et de panneaux solaires mobiles,
ces populations vivent dans un environne-
ment sain, propre et agréable sachant que
cette énergie est renouvelable et ne cause
aucun désagrément relatif aux coupures de
courant électrique ou à la pollution de
l’air, et en plus, elle est moins coûteuse. 

A .  A .

UNITÉ DE MONTAGE ET D’ENTRETIEN DE WAGONS DES TRAMWAYS 

Un projet livré dans deux ans
PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

L e ministre des Transports, Amar Tou
a inspecté, mardi à Annaba, le projet
d’une unité de montage et d’entretien

de wagons de tramway, implantée au sein
de l’entreprise Ferrovial (construction de
matériels et d’équipements ferroviaires),
dans la commune d’El Bouni.

Ce projet, dont le coût est estimé à
deux milliards de dinars, sera réceptionné
dans un délai de deux ans, en partenariat
avec une entreprise étrangère, a-t-on indi-
qué. S’inscrivant dans le cadre de la poli-
tique de réhabilitation du secteur des
transports, cette unité, répondra ample-
ment aux besoins du marché national en
matière d’équipements pour les lignes de
tramways, a-t-on expliqué. 

Durant sa visite, le ministre s’est éga-
lement rendu sur le chantier de la nouvel-
le aérogare de la même ville, dont le taux

d’avancement, en matière de gros œuvres,
a atteint 80%. Ce projet, qui précise-t-on,
a été réalisé selon les normes internatio-
nales, sera livré pour le premier semestre
2011. 

Amar Tou a, entre autres, inspecté le
chantier de construction d’un tunnel de
570 mètres situé sur le territoire de la
wilaya de Skikda et programmé dans le
cadre de la modernisation et du dédouble-
ment de la voie ferroviaire Annaba-
Ramdane-Djamel. 

Mobilisant une enveloppe financière
de plus de 40 millions de dinars, le projet
est actuellement réalisé à 23 %. Cette
voie permettra, à terme, la circulation de
trains roulant à 160 km/heure, a-t-on
assuré. Par ailleurs, le ministre des
Transports, a tenu a insisté sur « l’impé-
ratif respect des normes de qualité dans les
travaux », alors qu’il inspectait les tra-
vaux de construction de la nouvelle gare

routière de Annaba.
Le ministre s’est intéressé au fonc-

tionnement de l’unité régionale d’entre-
tien de la Société nationale de transport
ferroviaire (SNTF). 

Il a notamment appelé à la rénovation
des matériels et des équipements de cette
unité spécialisée dans l’entretien des
wagons de transport de marchandises,
notamment le phosphate. 

Il a en outre reçu, au port de Annaba,
un bilan des activités de cette infrastruc-
ture pour la période allant de janvier à
juillet 2010 et marquée par un recul de 40
% (comparativement à 2009) des activités
de transport maritime de voyageurs. 

M. Tou a appelé à moderniser les sys-
tèmes de gestion de l’entreprise du port
pour qu’elle se mette au diapason des
ambitions de modernisation et réhabilita-
tion du secteur national des transports.

M. B.

Des éoliennes pour l’exploitation des énergies naturelles. Ph
./ 
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SIDI-MOUSSA,  ACTIONS CARITATIVES 

LE COUFFIN DU RAMADHAN
POUR 800 FAMILLES
Le responsable du service
social au sein de
l’assemblée populaire
communale de Sidi-
Moussa avoue les
difficultés rencontrées
pour pouvoir satisfaire les
nombreuses sollicitations à
une aide en ce mois sacré.
Le même responsable
explique que cela est
d’autant plus difficile que
la somme allouée, à ce
titre, est estimée à cent
soixante (160) millions de
centimes seulement. 

PAR ABDELHAMID MEGHICHE

L
e recensement des personnes et
familles en détresse, dans la
commune de Sidi-Moussa, a été
marqué cette année par une

extrême vigilance, cela  afin d'éviter les
multiples carences et dépassements
enregistrés les années précédentes. En
effet chaque mois de Ramadhan, la
distribution des produits alimentaires
au profit des familles nécessiteuses
suscite souvent des contestations et
partant des revendications et recours par
certains chefs de famille pour être
portés sur les listes des ayants droit à
l’aide.

A cet effet, le service social à
l'assemblée populaire communale de
Sidi-Moussa  s'attelle, ces jours-ci, à
étudier les dossiers des huit cents (800)
familles retenues, dans un premier
temps, pour le bénéfice du couffin de
Ramadhan. À cet effet il a été effectué
un recensement rigoureux qui s’est

étalé sur plusieurs mois  à travers les
quartiers populaires et les sites semi-
ruraux, au terme de cette opération il a
été enregistré plus de mille demandes à
l’aide  du Ramadhan. Le responsable du
service social à l’assemblée populaire
communale de Sidi Moussa avoue les
difficultés rencontrées pour pouvoir
satisfaire toutes ces sollicitations,
d’autant que  la somme allouée, à ce
titre, est estimée seulement à cent
soixante (160) millions de centimes.
La première liste retenue comprend
donc le nombre de huit cente (800)
bénéficiaires, mais visiblement il y
aura lieu, selon certains élus, d’y
ajouter une rallonge pour tenter, autant
que faise se peut de répondre à l’attente
des nombreuses familles.  Plusieurs
chefs de famille sont venus des sites
surpeuplés, à l'instar de Dehimat,
réclamer leur droit à l’aide de l'Etat en
ce mois sacré. A cela s'ajoute bon
nombre de familles résidant dans des

localités rurales qui s'estiment, elles
aussi, concernées par cette action
caritative instituée par les pouvoirs
publics chaque année pour le mois du
jeûne.  S'agissant des structures de
restauration mises en place pour
accueillir les personnes sans domicile
fixe, les travailleurs loin de leurs
familles ou celles de passage, la cantine
de l'école du centre-ville a été instituée
en restaurant de la rahma et offre,
quotidiennement, deux cent vingt (220)
repas chauds dont soixante (60) sont
financés  par un bienfaiteur. Il faut dire
que la localité de Sidi-Moussa a
longtemps souffert des affres de la
décennie noire et en garde encore de
graves séquelles, de ce fait
l'administration locale affiche sa  ferme
volonté pour la  prise en charge des
franges sociales vulnérables,
particulièrement en ce mois de
Ramadhan.

A.-H. M.

TÉLEPHONIE MOBILE
Où sont passées 
les cartes 
de recharge ?

Les détenteurs de puces prépayées se
plaignent de ne plus trouver de cartes de
recharge auprès des revendeurs agrées.
Il leur faut donc recourir aux formules
Flexy, Storm et Arseli lesquelles, comme
chacun le sait, sont majorées  de 10 DA,
voire 20 DA, quant le montant dépasse
500 DA auprès de certaiens buralistes.
Pour rappel ce service est pourtant déjà
rémunéré par les opérateurs, mais raris-
simes sont les revendeurs qui ne se font
donc pas payer, donc doublement, ce ser-
vice. Pour pouvoir se procurer ces cartes
disparues de chez les revendeurs, force
donc aux citoyens de se déplacer aux
agences des opérateurs. À l’agence
Mobilis,  il faut faire une chaîne monstre
devant l’unique guichet ouvert pour trai-
ter toutes les opérations : réclamations,
achat de cartes... Il aurait été pourtant tel-
lement plus simple d’ouvrir un guichet
pour la carte des cartes de recharge. En
attaendant les citoyens s’interrogent sur
l’énigmatique disparition de ces cartes,
tout d’abord on avait commencé par voir
celles de 200DA disparaître avant que ne
les rejoignent celles de 500DA. 

PRODUITS AVARIÉS
Des dattes périmées
sur le marché

Une dame s’est présentée à notre rédac-
tion pour nous signaler un grave cas de
dépassement en matière de déontologie
commerciale. Cette citoyenne, de surcroît
enceinte, a failli être intoxiquée en
consommant des dattes achetées en bar-
quettes conditionnées. 
Au moment d’effectuer son achat la clien-
te n’avait pas remarquée que l’étiquette,
censée reprendre l’origine du produit, la
date de son conditionnement et surtout sa
date de péremption avait été soigneuse-
ment enlevée, ce n’est donc qu’au
moment de consommer ce fruit, cédé
d’ailleurs au prix fort, qu’elle s’est rendu
compte de cette absence. Mais c’est sur-
tout le goût infect du fruit qui a failli la
faire vomir qui l’a fait réagir et chercher
justement cette date de péremption
introuvable sur la barquette. 
La datte faisant partie des produits indis-
sociables de la meïda du Ramadhan, des
commerçants indélicats en  profitent pour
fourguer une marchandise périmée
depuis longtemps et conservée, Dieu sait
dans quelles conditions, sans le moindre
scrupule de son danger sur la santé
publique. 
Ce mois est loin d’être placé, pour tous,
sous le signe de la piété et du respect
d’autrui, loin s’en faut. 

R. A.

Des produits alimentaires pour les familles nécessiteuses.

AMÉNAGEMENT URBAIN À BAB EL-OUED 

CES TRAVAUX QUI PÉNALISENT LES RIVERAINS
PAR CHAFIKA KAHLAL

La commune de Bab El-Oued, connaît, ces derniers
jours, le lancement de plusieurs chantiers à travers dif-
férents quartiers. Tout d’abord une large opération de

réfection des trottoirs, qui ont été  pourtant récemment
refaits  et le dallage enlevé pour cette opération est quasi-
ment  neuf. Ce dallage est remplacé par des pavés à l’an-
cienne. Les ouvriers sont donc, depuis déjà quelques jours,
occupés à décaper les trottoirs. Ces travaux  ont transformé
la commune de Bab El- Oued en un véritable chantier à ciel
ouvert. Du boulevard Colonel Lotfi au Trois-Horloges en
passant par la Direction générale de la sûreté nationale,
tous les trottoirs de Bab El-Oued sont en travaux mais à
une cadence lente, voire désespérante. « Avec la chaleur et
le jeûne,  les ouvriers de ces chantiers  ne travaillent pas
souvent pas et il nous arrive même de les voir allongés sur
des cartons », nous affirme une habitante de Bab El- Oued.
Les monticules de sable et de terres disposés un peu partout
gênent énormément les riverains dans certaines artères à

travers la ville...  Les détritus, la poussière, font partie,
depuis quelques jours, du décor de Bab El-Oued et du quo-
tidien de ses habitants. Le paysage est loin d’être agréable
à voir. Il faut dire que même  si ces aménagements sont
menés pour tenter d’améliorer le tissu urbain de la ville, les
riverains ont fini par  se lasser de ces travaux qui n'en finis-
sent pas. Il faut dire également que ces chantiers ont aggra-
vé les problèmes de la circulation que connaît déjà Bab El-
Oued en temps normal. 

D’ailleurs même les chauffeurs de taxi refusent ces
jours-ci de se rendre à Bab El-Oued à cause de ces multiples
chantiers  créant des embouteillages monstres, notamment
aux heures de pointe. Il est à noter qu’à l’approche de la
rentrée scolaire où le nombre de voiture va doubler, voire
tripler les problèmes de circulation seront de de fait, eux
aussi, démultipliés. Il faut noter que les habitants de Bab
El-Oued prient Dieu pour qu’il n’y est pas d’averse au
cours des prochains jours et que ces travaux se terminent
avant l’arrivée des pluies automnale pour que la ville ne se
transforme pas en bourbier.  C .  K .
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Le wali frappe d’une main de
fer le commerce informel

Comme en témoignent les renforts de police mobi-
lisés  la semaine passée, les pouvoirs publics sem-
blent décidés à frapper fort pour récupérer la gran-
de rue Ibn Khaldoun, la place du marché à El-Hattab
et autres quartiers bastion de l’informel. Toutes ces
places, fortes sous l’emprise de la mafia du marché
noir, sont depuis investies chaque jour par un
impressionnant dispositif de police instruit à faire
régner l’ordre public, à réprimer les trafics et déga-
ger la voie devenue impraticable par l’anarchie qui
y régnait. “Nous agissons par deux méthodes : la
dissuasion et la persuasion mais les récalcitrants et
les irréductibles des trabendistes qui refusent de
quitter les lieux trouveront en face d’eux une police
ferme décidée à appliquer la loi”, avertit le com-
mandant Mohamed Zaoui, qui supervise en person-
ne quotidiennement l’opération de pacification des
foyers du commerce informel devenus des zones de
non-droit aussi et où ont proliféré les crimes et
délits en tous genres. “Les agression et braquages
des citoyens, notamment des femmes, attirées par
les alléchantes propositions des ‘bisnessa’ de l’or,
sont devenues monnaie courante. Le commissariat
du 9e arrondissement était submergé de plaintes de
victimes. De nombreux malfaiteurs avaient été neu-
tralisés. Mais il y a une recrudescence continue de
vols et d’agressions. Ce coup de pied dans la  four-
milière a vraiment nettoyé la rue Ibn Khaldoun de la
pègre qui se croyait  indelogeable”, témoigne un
commerçant. L’UGCA  (Union générale des com-
merçants d’Annaba) elle aussi jubile. Dans un com-
muniqué adressé aux autorités et à la presse, elle se
félicite de la ferme décision du wali,  Mohamed El-
Ghazi, de réhabiliter le commerce légal, en neutrali-
sant les acteurs de la fraude et du marché noir au
niveau des places publiques. “La situation était
devenue ingérable. Le commerce informel avait
envahi les espaces publics, encouragé qu’il était par
le laxisme des services de contrôle et par  l’indiffé-
rence des pouvoirs publics au point où il était une
menace dangereuse pour l’ordre public. A l’ex-rue
Gambetta et à El-Hattab, des petits caïds  menacent
de mort les commerçants légaux qui osaient leur
tenir tête.

Une tonne de viande
blanche avariée saisie

Grâce à la vigilance des services compétents de la
Direction du contrôle de la qualité et des prix, de nom-
breux pseudo-commerçants dépourvus de tout scrupule,
ne séviront plus à Annaba. En effet, plus d’une tonne exac-
tement (1 tonne 444) de viande blanche avariée, impropre
donc à la consommation, a été saisie dès le début du mois
sacré de Ramadhan par les éléments de la brigade de
répression de la fraude. “Un vrai massacre aurait pu avoir
lieu en termes de santé publique si cette dangereuse mar-
chandise n’avait pas été interceptée à temps ”, explique un
cadre de la Direction de la santé de la wilaya. Les sinistres
auteurs de cette grave affaire ont été, évidemment, tous
cités à comparaître devant la justice, pour répondre de leur
acte criminel. Dans le même contexte, les tentatives de
fraude et de tromperie dans la marchandise, ont été légion
durant les quinze premiers jours du mois sacré. Cent-vingt
procès-verbaux ont été délivrés à l’encontre de commer-
çants malhonnêtes, soit pour tricherie dans le poids, soit
pour défaut d’hygiène et des règles élémentaires comme
l’absence d’étiquetage. Aussi vingt décisions de fermeture
ont été prononcé indique un rapport de la Direction du
contrôle des prix et de la répression des fraudes.     M. R.
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L’apport de l’entreprise
GESI-BAT en tant que
secteur public est des
plus performants du fait
des études et des
réalisations de nombreux
échangeurs de routes,
d’extension et
d’élargissement de routes
nationales et de la
construction d’ouvrages
d’art à travers les wilayas
d’Annaba, Skikda,
Constantine, Souk-Ahras,
M’Sila… 
PAR  MOHAMED RAFRAF

L e secteur public du bâtiment et du
géni civil, qui était vu par le systè-
me comme étant un dossier brûlant

durant la course folle des privatisations
des années 90, entamées par le ministè-
re des Privatisations, posait effective-
ment problème de par la complexité et
l’absence de plans de charge. Les entre-
prises publiques du bâtiment étaient
considérées comme un lourd fardeau à
charge de l’Etat. Des entreprises ont été
alors dissoutes et des ouvriers de toutes
catégories ont été, par conséquent, mis
au chômage. L’on se rappelle encore la
défunte DNC-ANP, cette gigantesque
entreprise de bâtiment qui employait à
l’époque quelque 45 mille travailleurs
éparpillés à travers tout le territoire
national, et dont la restructuration avait
amené à sa liquidation.

Une situation de crise d’emploi
s’est alors installée à tous les niveaux.
S’ajoutent à cela les importants retards
engendrés dans les différents pro-
grammes lancés par les autorités locales
et sectorielles du fait de l’absence d’en-
treprises de gabarit répondant à l’offre.
Heureusement que la démarche de priva-
tisation avait épargné certaines d’entre
elles qui disposaient d’un certain
savoir-faire et d’une expérience solide,
dont la portée prête à concurrence. Ces
entreprises, nées du poil de la bête, sont
aujourd’hui présentes sur le terrain et
engagées dans la relève du défi que s’est
assigné l’Algérie pour la réalisation du
million de logements et des multiples
ouvrages d’art et autres grandes réalisa-
tions de travaux publics et hydrauliques.
Parmi ces entreprises, on note la pré-
sence sur terrain de l’une d’entre elles
qui avait échappé de justesse à la priva-
tisation et qui démontre, de par son
vécu, la réussite et la force d’exister du
secteur public. Une entreprise qui est
issue de la restructuration de la défunte
Geni-Sider, cette entreprise mère, elle-
même née du grand pôle sidérurgique,
appelé autrefois Société nationale de
sidérurgie (SNS). La dernière visite du
président de la République à Annaba
témoigne de l’intérêt que porte M.
Abdelaziz Bouteflika à l’épanouisse-
ment du secteur public. Ainsi, sa visite
qui avait débuté par l’inspection de cet
important ouvrage d’art avec des voies
d’accès et la suppression d’un point
noir pour la circulation routière au
niveau de l’accès de l’aéroport Rabah-

Bitat, réalisé par l’entreprise GESI-
BAT d’Annaba (entreprise de géni civil
industriel et bâtiment. C’est d’elle qu’il
s’agit) au coût de 300 millions de
dinars, l’ouvrage d’art de Boukhadra
pour presque la même enveloppe, le
dédoublement de la RN 16 et le pro-
gramme AADL de la colline rose…
avaient montré au président la capacité
de l’entreprise publique à pouvoir riva-
liser avec n’importe quelle technologie,
pour peu que les moyens lui soient don-
nés. Contacté, le responsable de cette
entreprise  nous a fait part, avec un
franc-parler qui lui sied aisément, des
différentes stratégies de son entreprise
et aussi de ses préoccupations. «Nous
sommes présents en tout lieu par notre
savoir-faire et nos moyens pour
répondre à la demande des autorités
locales en matière de réalisation de bâti-
ments et d’ouvrages d’art. Nous dispo-
sons d’une carte de visite assez riche en
matière de réalisations et d’un plan de
charge assez important. Nous sommes
liés avec nos partenaires par un capital
confiance», nous a dit notre interlocu-
teur, le Docteur. Cheïkh-Zouaoui
Mostefa, Directeur général de GESI-
BAT. «Notre entreprise est certifiée
selon le référentiel ISO 9001 et œuvre
pour une stratégie de développement de
sa technologie de par la qualité du per-
sonnel dont elle dispose. Un personnel
jeune et universitaire. Nous sommes
soutenus dans notre démarche par notre
hiérarchie qui ne lésine pas sur les
moyens à mettre pour la réalisation de
nos objectifs. Nous avons opéré pas
mal d’investissements pour moderniser
l’outil de production avec un impact très
positif sur la qualité de nos multiples
réalisations», nous a encore dit Dr
Cheïkh-Aouaoui qui affirme que l’ère
n’est plus au bricolage et la concurrence
est vraiment rude entre professionnels
du métier, mais… «ce qui parasite notre
élan ce sont les intervenants déloyaux
dans les soumissions des marchés. On
se heurte le plus souvent à des soumis-
sionnaires casseurs de prix au détriment
de la qualité et des délais de réalisation»,
nous a-t-il encore fait savoir.
Concernant le développement de la
région, l’apport de l’entreprise GESI-
BAT en tant que secteur public est des
plus performants du fait des études et des
réalisations de nombreux échangeurs de
routes, d’extension et d’élargissement
de routes nationales et de la construc-
tion d’ouvrages d’art à travers les
wilayas d’Annaba, Skikda,

Constantine, Souk-Ahras, M’Sila…
«En matière de géni civil industriel, nos
clients à Aïn Témouchent, Tiaret, Sétif,
Jijel… témoignent de la robustesse de
notre outil de réalisation», tenait à pré-
ciser le DG de cette entreprise qui ne
cesse de vanter les prouesses du secteur
public quant il est doté de la liberté d’ac-
tion et l’autonomie de gestion. Pour ce
qui est de la réussite de cette entreprise
publique que nous voulons un exemple à
suivre pour les autres, le secret réside,
selon notre interlocuteur, dans la libéra-
tion des énergies et la prise d’initiatives
à tous les niveaux. «Notre entreprise,
qui dispose d’un capital expérience très
riche, s’est spécialisée dans les activi-
tés de géni civil industriel, les routes,
les ouvrages d’art, l’hydraulique, les
voiries et réseaux divers en plus du bâti-
ment pour lequel nous disposons d’un
important programme en matière de pro-
motion immobilière, de logements
sociaux participatifs et des équipements
sociaux éducatifs» a encore ajouté
notre interlocuteur. Concernant la poli-
tique d’emploi, M. Abdelaziz
Boudchiche, ce brillant collaborateur du
DG, nous a dit que «l’entreprise qui était
en 2005 à 600 travailleurs a vu son
effectif presque tripler pour atteindre
1.600. Cet élan est dû certainement à la
persévérance de toute une équipe res-
ponsable de la moindre évolution de
l’entreprise qui se veut créatrice d’em-
plois». le Directeur général avait égale-
ment mis l’accent sur l’aspect dévelop-
pement des ressources humaines. A cet
effet, il se targue de faire profiter le
maximum de travailleurs de formations
spécialisées pour garantir la pérennité
de l’entreprise et assurer par là, une
continuité de la stratégie mise en place.
Telle est donc la démarche d’une entre-
prise du secteur public qui table sur une
évolution de ses moyens et d’une
conquête assez large de l’espace tech-
nique afin de développer l’ensemble des
créneaux qui lui sont dévolus. De son
côté, le secrétaire général du syndicat
d’entreprise affirme soutenir l’élan de
développement engagé à tous les
niveaux par les responsables concer-
nés. Une stabilité est fortement remar-
quable au sein de l’entreprise que comité
de participation et syndicat se mobili-
sent pour maintenir afin d’éviter toute
sorte de conflits qui serait fatal pour la
société. «C’est notre gagne-pain et
nous n’avons pas le droit d’y porter
atteinte», nous a-t-on fait savoir au sein
de l’entreprise. M . R .

SELON LE DG DE GESI BAT ANNABA

La société présente dans les grands ouvrages

À nos lecteurs
Midi Libre, qui fait de l’information de proximité son
credo, met à la disposition de ses lecteurs et annon-
ceurs de l’Est une adresse email pour toutes informa-
tions, remarques ou suggestions qu’ils jugeront utiles
de porter à notre connaissance. Comme nous les invi-
tons particulièrement à signaler toute  mauvaise ou
non distribution du journal. 

Email : midi-est@lemidi-dz.com

Aéroport Rabh-Bitat réalisée par GESI-BAT de Annaba.
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BEJAIA, SOLIDARITE DU RAMADHAN

10 mille couffins distribués
aux nécessiteux 
Cette opération de
bienfaisance a enregistré 
un écho favorable et une
participation conséquente
des donateurs privés qui ont
participé à ce jour avec 
un montant financiers de 131
millions de centimes par 
le biais du Croissant-Rouge
algérien(CRA).

PAR MUSTAPHA LAOUER

L a wilaya de Béjaïa a distribué à la
date du 21 août courant 10 mille
couffins de Ramadhan aux néces-
siteux et l’opération se poursuit

à travers les différentes communes de
la wilaya. 

Ce premier bilan s’ajoute aux quin-
ze restaurants Rahma ouverts et qui
ont servi à la même date 62  mille
repas chauds aux nombreuses per-
sonnes qui affluent chaque soir pour le
repas du f’tour.  Ainsi, cette opération
de bienfaisance a enregistré un écho
favorable et une participation consé-
quente des donateurs privés qui ont par-
ticipé à ce jour avec un montant
financiers de 131 millions de centimes
par le biais du Croissant-Rouge algé-
rien(CRA). 

Par ailleurs, plusieurs autres dona-
teurs ont fourni au CRA des produits
alimentaires tels que l’huile de table, le
concentré de tomate, le sucre, le riz, le
lait et dérivés et autres produits ali-
mentaires. Ainsi, le ministère de la

Solidarité, la wilaya et les communes
ont assuré cette opération de solidarité
avec un financement de 6 milliards de
centimes. Par ailleurs, et vu le nombre
croissant de nécessiteux durant ce mois
de Ramadhan et pour assurer une cou-
verture globale de cette opération de
solidarité, le wali de Béjaïa, qui a tenu
à remercier l’ensemble des donateurs
privés, lance un appel à tous les opéra-
teurs économiques et privés de la
wilaya pour renforcer l’élan de solidari-
té au profit des démunis par des dons

supplémentaires de toute nature pour
apporter un réconfort aux nécessiteux. 

A cet effet, le Croissant-Rouge
algérien demeure à la disposition de
l’ensemble des donateurs pour
accueillir leurs actions de générosité.
Depuis le début de Ramadhan, les res-
taurants de la Rahma affichent complet
par le nombre important de personnes,
toutes couches sociales confondues,
qui viennent pour  se faire servir un
plat chaud et consistant loin de leurs
foyers. M .  L .

BOUIRA 

Saisie de produits 
impropres à la 
consommation

Quelque 1.244 litres de lait et dérivés et
une quantité de 225 kg de divers produits
alimentaires ont été saisis durant la pre-
mière décade du Ramadhan par les bri-
gades de contrôle de la qualité de la
wilaya de Bouira pour cause "d'impro-
preté à la consommation  et de non-
conformité aux normes." 

16 accidents de la
route en 1 semaine

Cinq morts et 18 blessés ont été déplorés
dans 16 accidents de la circulation surve-
nus la semaine dernière sur les routes de
Bouira, selon la protection civile qui
signale que le plus meurtrier de ces acci-
dents est celui enregistré sur la RN 5, à
hauteur des gorges de Lakhdaria, où un
véhicule avait heurté cinq piétons avant
de s'écraser contre deux autres véhi-
cules, causant ainsi la mort de deux per-
sonnes et la blessure de deux autres.

MEDEA
Saisie de 1.300 kg 
de viande

Plus de 1.300 kg de viande et de produits
carnés de qualité douteuse ont été saisis
par les brigades de répression des
fraudes de la direction du commerce de
Médéa et détruits, au cours des douze
premiers jours de ramadan, a-t-on appris
auprès des responsables de cette struc-
ture relevant que le montant des saisies
opérées à travers différents points de
vente légaux ou illicites de la région
s'élève à 333 mille DA. 
Par ailleurs, 62 propositions de fermetu-
re immédiate de commerce ont été signi-
fiées par ces brigades à des commer-
çants qui étaient en infraction avec la
législation régissant ce domaine, a-t-on
indiqué de même source. 

CHLEF
3 habitations détruites
par les flammes

Trois habitations en préfabriqué ont été
détruites par le feu et deux autres en dur
ont été sérieusement endommagées à
Chlef depuis le début du mois de ramad-
han, indique un bilan de la protection
civile, signalant que ces incendies, qui se
sont déclarés au niveau de différentes
cités, ont causé la mort d'une personne,
une femme de 24 ans, et des blessures à
cinq personnes dont des brûlures de
2ème degré. 
La même source, qui fait état également
d'importants dégâts matériels et affirme
ignorer les circonstances de ces acci-
dents, note néanmoins que l'utilisation
d'équipements spécifiques (climatisation
et appareils de chauffage) est souvent à
l'origine de ces incendies.

APS

Les donateurs privés participent à l’opération du couffin.
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SOUK EL KHEMISS (BOUIRA) 

Les chantiers de la daira redoublent
de cadence
L es travaux de développement de la

daïra de Souk El Khemiss, à l’ex-
trême nord de Bouira, ont doublé

de cadence cette année à l’effet de mener
les chantiers à terme dans les délais
impartis. 

Présentant la nomenclature des pro-
jets inscrits à l’indicatif de sa circons-
cription, le chef de daïra a fait de l'opé-
ration de résorption de l’habitat précai-
re, en cours, son cheval de bataille
pour le relogement de quelque 107
familles casées jusque-là dans un
bidonville, sis à la Commune d’El
Mokrani, à travers l’octroi d’aides à
l’auto construction. 

Cette municipalité a également
bénéficié de l’inscription d’un projet de
réalisation de 50 logements publics
locatifs (LPL), destiné également à la

résorption de l’habitat précaire, selon
ce responsable qui a assuré, en outre,
de l’extension de cette opération pour
toucher le bidonville de "Tala Halou"
englobant 34 familles. Réalisation de
19 locaux à usage professionnel, amé-
nagement du centre ville et réfection de
sept établissements scolaires, sont
parmi d’autres chantiers en cours au
niveau de la commune d’El Mokrani. 

La  commune de Souk El Khemiss,
également chef lieu de daïra, a bénéfi-
cié pour sa part d'un nouveau lycée  qui
sera opérationnel des la rentrée scolaire
de septembre prochain au grand soula-
gement de quelque 600 élèves qui effec-
tuaient, auparavant, 18km/jour pour
rejoindre le lycée de Ain Bessam. 

Un quota de 140 logements publics
locatifs, dont 90 unités destinées à la

résorption de l’habitat précaire, a été
alloué à cette collectivité locale, qui a
également bénéficié d’un projet d’AEP
et d’un autre pour l’électrification au
profit du village d’Ouled Guelmam. 

Pour ce qui est des opérations de
désenclavement, il est fait état de
l’achèvement du revêtement en béton
bitumineux du chemin de wilaya
numéro 15, reliant la commune d’El
Mokrani à celle de Ain Bessam sur une
distance de 18 km. 

Parmi d’autres projets en cours au
niveau de cette daïra, il est à citer la
réalisation d’une bibliothèque munici-
pale, l’aménagement de 11 écoles pri-
maires, ajouté à un programme de
1032 aides à l’auto construction, dont
680 logements ont été réalisés, a-t-on
indiqué de même source. A P S
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TEBESSA, RENOUVEAU RURAL

Plus de 6 milliards de dinars
consacrés aux projets de
proximité

Un montant de 6,64 milliards de dinars est
consacré, à Tébessa, au financement de nou-
veaux Projets de proximité de développement
rural intégré (PPDRI), retenus au titre du pro-
gramme quinquennal 2010-2014. Le conserva-
teur des forêts a fait savoir que ce programme
donnera lieu à la réalisation de divers projets
agricoles de proximité, dans le cadre de l'amé-
lioration des conditions socio-économiques des
populations rurales.  
Il a souligné dans ce contexte que les actions
sont soutenues par le plan sectoriel de dévelop-
pement (PSD), le secteur des forêts, le Haut
Commissariat au développement des steppes
(HCDS), le Commissariat au développement de
l'agronomie saharienne (CDARS) et les fonds de
lutte contre la désertification et de mise en
valeur, ainsi que le fonds spécial aux élevages. 
Ces opérations porteront, entre autres, sur
l'aménagement de pistes agricoles et rurales, la
mobilisation de ressources hydriques, des tra-
vaux sylvicoles, l'installation de kits d'énergie
solaire, et la réalisation de nouvelles unités
d'élevages (bovin, ovin et apicole), a noté le
conservateur des forêts. 
S'agissant de l'élevage, les actions a entre-
prendre au titre de l'actuel quinquennat seront
consacrées à la réalisation, à travers la wilaya,
de 133 nouvelles unités d'élevage de bovin, ovin
et apicole, a précisé M. Djeddam, rappelant que
l'enveloppe octroyée pour l'année 2010 dans
cette optique est évaluée 100 millions de dinars.

APS

SOUK-AHRAS

324 interventions de la DCP 
324 interventions ont été effectuées au cours
des dix premiers jours du Ramadhan par les
agents de contrôle de la Direction du commerce
de la wilaya de Souk-Ahras. 
Ces actions ont donné lieu à 201 procès-verbaux
de poursuites judiciaires et à la saisie, suite à 17
opérations, d'un quintal de produits alimen-
taires, dont des conserves de tomate, des pâtes
alimentaires et des épices d'une valeur mar-
chande de 35 mille dinars, selon la même sour-
ce qui précise que 70% des produits saisis ont
été redirigés vers les centres d'intérêt général
(Croissant- Rouge et foyer des personnes
âgées).

SETIF

2 tonnes de marchandises
diverses saisies

Deux tonnes de produits alimentaires et de mar-
chandises diverses non conformes aux exi-
gences réglementaires ont été saisies depuis le
début du Ramadhan à Sétif par les services de
contrôle de la Direction du commerce. Selon le
chef du service de contrôle de la qualité et de la
répression de la fraude, la valeur marchande
des produits saisis, dont la moitié a été réorien-
tée vers les centres d'intérêt général, est de
l'ordre de 170 mille dianrs. Ces saisies ont été,
selon le même responsable, le résultat de l'in-
tensification, durant le mois sacré, des cam-
pagnes d'inspection et de contrôle effectuées
même durant les week-ends et en soirée, pen-
dant les veillées.  APS

CONSTANTINE, DIRECTION DE L’ACTION SOCIALE

Vaste campagne de lutte
contre la mendicité
Les jeunes mendiants sont
incités à opter pour des
travaux payés entre 6 mille et
12 mille dinars par mois, les
plus âgés peuvent postuler
pour recevoir une pension
forfaitaire de 3 mille dinars par
mois, en plus du bénéfice de
l'assurance et leur inscription
sur la liste des personnes
dans le besoin, ouvrant droit à
diverses aides, après les
enquêtes d'usage. 

U ne vaste campagne de lutte
contre la mendicité se poursuit
à Constantine depuis le début

du mois de Ramadhan, à l'initiative de
la Direction de l'action sociale (DAS),
avec la collaboration de la sûreté de
wilaya et de la Protection civile.  

Selon le chargé de la communica-
tion de la DAS, cette campagne, sui-
vie par les plus hauts responsables
locaux du secteur, a donné lieu à la
mise en place d'une brigade constituée
d'éducateurs spécialisés et de psycho-
logues, chargée de prendre en charge,
aussitôt après le f'tour, les personnes
qui s'adonnent à la mendicité et leur
propose des solutions en vue de leur
réinsertion sociale. 

Les jeunes mendiants sont incités
à opter pour des travaux payés entre 6
mille et 12 mille dinars par mois, les
plus âgés peuvent postuler pour rece-
voir une pension forfaitaire de 3 mille
dinars par mois, en plus du bénéfice de

l'assurance et leur inscription sur la
liste des personnes dans le besoin,
ouvrant droit à diverses aides, après les
enquêtes d'usage. 

A ce jour, 80 mendiants ont été
touchés par cette campagne, seule-
ment une partie se présente à la DAS,
les autres sont des faux mendiants ou
des mendiants saisonniers qui vien-
nent du Sud durant la saison estivale.
Certains de ces estivants vendent le
thé sur la route, pendant que leurs
femmes et leurs enfants s'adonnent à
la mendicité. Ils sont ainsi quelque
200 familles installées du côté du
Polygone, s'adonnant à cette pratique
de "gens du voyage".  

Les responsables de la DAS souli-
gnent que les personnes dans le besoin

constituent une minorité au sein de la
population des mendiants qui peu-
plent la ville de Constantine en pério-
de estivale, en particulier durant le
Ramadhan, les jours de fêtes et les
vendredis, périodes particulièrement
"rentables" pour ces "professionnels"
de la mendicité. Les bienfaiteurs et les
citoyens en général sont invités par
les responsables locaux de l'action
sociale à ne remettre leurs dons qu'à
des personnes connues d'elles et réelle-
ment dans le besoin, afin de ne pas
encourager ce fléau, constituant un
crime puni par la loi, en vertu des
articles 195 et 196 du code pénal qui
prévoit une peine allant jusqu'à 6
mois de prison. 

APS

EL-KHROUB, SOIRÉES  RAMADHAN 

Tarawihs, cafés, jeux de société et peu d'activités culturelles
A peine le jeûne rompu et l'esto-

mac bien "calé", les
Khroubis, grands et petits,

réinvestissent la rue, momentané-
ment désertée avant l'Adhan du
Maghreb, en quête de fraîcheur et de
détente. Hélas, au grand dam des
veilleurs, l'espoir de vivre une soirée
culturelle de qualité est vite dissipé à
la vue d'une maigre affiche accrochée
à la hâte sur le fronton du centre cul-
turel M'hamed-Yazid, proposant un
programme  "mensuel" sommaire
totalisant sept manifestations, dont
une consacrée à la  célébration de
"Leïlat El-qadr" (la Nuit du Destin). 

Les citoyens, ne pouvant pas se
déplacer à Constantine Ville qui a
accaparé la part du lion en matière
culturelle et artistique, doivent,
donc, se contenter de la chétive
offrande qui consiste en trois soirées
du malouf, un récital chaâbi et deux
conférences animées par la Direction
des affaires religieuses. 

Hormis la petite esplanade de la
très populeuse cité des 1600 loge-
ments qui, bien qu'exploitée par des

commerçants de tout et de rien,
demeure un endroit assez prisé par
les familles locales qui se plaisent à
y rester jusqu'à une heure tardive de
la nuit, les autres espaces suscep-
tibles d'attirer du monde sont inex-
ploités, à l'exemple du Tombeau de
Massinissa. 

Pourtant, ces endroits pourraient
aisément, avec un peu de bonne
volonté, accueillir des galas ou
autres soirées pour "oublier la cani-
cule, la soif et la faim du jeûneur et
le préparer psychiquement à une
autre journée d'abstinence qui s'an-
nonce plus chaude encore", comme
l'a souhaité Mostefa, un septuagé-
naire originaire des lieux. 

Un couple qui s'amusait à suivre
les prouesses de sa fillette de cinq
ans à peine, qui déploie de gros
efforts pour se maintenir en équilibre
sur l'un des rares bancs encore
debout, dénonce haut et fort ce qu'il
considère être une "injustice" quant à
la répartition des activités culturelles
et artistiques de la wilaya, notam-
ment en matière d'art dramatique. 

"Toutes les manifestations cultu-
relles sont concentrées au chef- lieu
de wilaya alors que les autres com-
munes, dont El-Khroub, font figure
de parent pauvre", s'est exclamée,
pleine de contrariété, la mère de la
petite Aya. 

Les gens non véhiculés ne peu-
vent, donc, pas espérer suivre une
belle pièce de théâtre ou assister à un
spectacle de bonne qualité artistique
programmé exclusivement à
Constantine, car trouver un moyen
de transport pour rentrer à minuit est
très difficile, voire impossible, affir-
me le mari sans quitter des yeux son
enfant. 

En attendant des jours meilleurs,
les habitants d'El-Khroub, qui comp-
tent au nombre des veilleurs les plus
invétérés, s'adonnent à d'intermi-
nables parties de dominos, de rami
ou de dames, sirotant une limonade,
un jus de fruit, un café ou un thé à
la menthe. Rien de bien original sauf
que "c'est toujours ça de pris", glisse
malicieusement le vieux Mostefa.

A P S

Difficile de cerner les personnes véritablement dans le besoin. P
h.
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Depuis l’introduction de
l’acte de naissance S12,
tous les services de l’état
civil des 32 communes de
Boumerdès, sont
pratiquement pris d’assaut
par des citoyens en quête
de ce fameux document.

PAR THAR OUNAS

L’ état civil dans la wilaya de
Boumerdès est quasiment
submergé et ce à quelques
jours de la rentrée scolaire

annoncée pour le 13 septembre pro-
chain. En effet, pour se faire délivrer
un document, le citoyen trouve
d’énormes difficultés. Depuis l’intro-
duction de l’acte de naissance S12,
tous les services de l’état civil des 32
communes de Boumerdès, sont prati-
quement pris d’assaut par des
citoyens en quête de ce fameux docu-
ment. «C’est un parcours de combat-
tant», «l’état civil n’est pas en mesu-
re de répondre aux attentes de milliers
de citoyens», «l’état civil semble
plonger dans la léthargie», ce sont
quelques propos tenus, çà et là, par
des citoyens en colère. 

A l’état civil de l’APC de Bordj
Menaïel, le citoyen lambda est
contraint d’attendre des heures durant
et des fois une journée entière pour se
faire délivrer un simple document de
l’état civil. Le hall réservé à l’état
civil est plein de monde. Tous les
guichets sont bondés de monde. Le
rush commence dès les premières
heures de la matinée voire même
avant l’ouverture des guichets. Même
en ces jours de ramadan, l’affluence
des citoyens ne cesse de s’amplifier.  

De ce fait, des files interminables
se forment journellement de citoyens
de tous âges.Il décor est le même

ainsi dans les en est de même dans
les autres services de l’état civil de
l’APC des autres communes. «C’est
un véritable casse tête, c’est un cal-
vaire de plus», déclare, sur un ton
coléreux, un quinquagénaire. «Dans
des circonstances pareilles, nous
sommes contraints de revenir un
autre jour pour se faire délivrer un
acte de naissance N12», précise enco-
re un autre citoyen. Au niveau de
l’APC de Chabet El Ameur, c’est
tout un autre calvaire. Les deman-
deurs de l’acte de naissance S12, font
face à de multiples tracasseries pour
se faire délivrer ce nouveau document
utilisé pour les documents biomé-
triques. 

En effet, les citoyens nés avant
1957, ne savent plus à quel saint se
vouer. Ils voient leurs demandes refu-
sées par les services de l’état civil en
raison de l’absence de registre à leur
niveau. Selon une source communa-
le, l’enregistrement se faisait à
l’époque à Lakhdaria, car Chabet El
Ameur, était une contrée administra-
tivement attachée à Lakhdaria. Le s
registres des naissances d’avant 1957

se trouvent actuellement au niveau de
l’état civil de la commune de
Lakhdaria (Bouira), de ce fait, l’APC
de Lakhdaria, est compétente, selon
la réglementation en vigueur, pour
délivrer le document S12. 

Par ailleurs, ce climat tendu, est
imputé, selon des citoyens, à la mau-
vaise organisation qui prévaut au
niveau des APC. Le manque des gui-
chets et l’incivisme des citoyens sont
pour autant sources d’asphyxies de
l’état civil. Outre cela, l’incompéten-
ce dans l’interprétation des textes par
certains agents de guichets est sou-
vent sources de désagréments  tant
pour les préposés aux guichets que
pour les citoyens. 

Tout le monde est en colère contre
les responsables qui ne font rien pour
améliorer un tant soit peu les condi-
tions. De même, l’informatisation de
l’état civil, qui tarde à venir, rend de
plus en plus le quotidien amer.
Pourtant, annoncée depuis plusieurs
années par le gouvernement et ce à
l’horizon 2013, le projet de l’infor-
matisation semble être* tombé dans
l’eau. T.  O .

BOUMERDÈS, À L’APPROCHE DE LA RENTRÉE SCOLAIRE

L’ÉTAT CIVIL SUBMERGÉ 
TIZI-OUZOU

Saisie de 75 kg de
viande blanche

Quelque 75 kg de viande blanche, provenant
d’abattages clandestins et ne disposant pas de cer-
tificats sanitaires, ont été saisis durant le premier
tiers de ce mois d’abstinence, par des contrôleurs
de la qualité de Tizi-Ouzou, qui ont déclaré ce pro-
duit "impropre à la consommation" en le destinant
à la destruction, a-t-on appris auprès de la direction
du commerce. 

TIPASA 
45 projets ''Blanche Algérie''

45 projets ''Blanche Algérie'' ont été accordés cette
année à la wilaya de Tipasa pour venir en aide aux
collectivités locales en matière d’entretien des
plages, des cités et autres espaces verts, apprend-
on de la chargée du  programme à la direction de
l’action sociale (DAS). 
Selon la même responsable, ces chantiers (contre
34 en 2009) de nettoyage et d’entretien, destinés à
résorber le chômage et apporter une aide aux col-
lectivités locales, ont été répartis sur 15 plages et 30
cités d’habitations de la wilaya de Tipasa.  

Nouvelles infrastructures
éducatives 

Quatre nouveaux lycées, trois collèges d'enseigne-
ment moyen (CEM), quatre demi pensions, un
internat, huit salles et six terrains de sport seront
ouverts lors de la prochaine rentrée scolaire à
Tipasa. Les quatre lycées, sur les huit en cours de
réalisation, ouvriront leurs portes à Chaiba, Bou
Ismail, Fouka et Meurad ce qui permettra de rédui-
re la pression sur ceux existants tout en offrant de
bonnes conditions d’accueil aux élèves. Au niveau
du cycle moyen, sur les six écoles en cours de réa-
lisation, trois seront livrées à la rentrée dans les
communes de Cherchell, Gouraya et Sidi Ghilés.  
Au niveau des communes de Ahmer El Ain,
Hadjout, Sidi Amar et il est prévu la livraison pour
le mois de septembre de quatre demi pensions sur
les six inscrites au cours de l’année 2009 ainsi
qu’un internat prévu à Sidi Semiane (daïra de
Cherchell). 
L’activité sportive ne sera pas en reste dans ce pro-
gramme puisqu’il est prévu la réception à la rentrée
prochaine de  quatre terrains de sport (Ain
Tagourait, Attatba, Hadjout et Bou Ismail) 10 salles
de sport et 74 salles de classes et neuf cantines sco-
laires. La wilaya de Tipasa a bénéficié de deux opé-
rations de réhabilitation et de rénovation des écoles
dont une d’un montant de trente millions de da qui
sera réparti entre douze établissements du cycle
secondaire et une seconde de quarante millions da
pour restaurer 18 écoles du moyen.

APS 
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Le service d’état civil pris d’assaut par les citoyens.

RAMADHAN A TIZI OUZOU

SOLIDARITÉ TOUS AZIMUTS
PAR LOUNES BOUGACI

R amadan est le mois de la solidarité par
excellence. Il est vrai que durant ce
mois sacré, les projecteurs des médias

sont souvent braqués sur les hausses verti-
gineuses et inconsidérées des prix des pro-
duits alimentaires. Toutefois, l’un des
aspects les plus importants de ce mois est
souvent peu mis en exergue. Ainsi, toutes
les actions de solidarité qui se déroulent aux
quatre coins de la wilaya passent souvent
sous silence. Pourtant, compte tenu de leur
ampleur, elles méritent amplement d’être
évoquées et encouragées. Qu’il s’agisse des
organismes parapublics, à l’instar du
Croissant Rouge Algérien ou des donateurs
privés, la région vit, pendant trente jours, au
rythme de l’entraide. Très souvent, les dona-
teurs privés préfèrent qu’on n’évoque pas
leurs actions de solidarités et privilégient

l’anonymat. Même au niveau des services
du Croissant rouge algérien, il est souvent
difficile d’obtenir des détails concernant l’ap-
port des bienfaiteurs privés. Une chose est
sûre toutefois, cet apport est considérable et
pourrait couvrir amplement la prise en char-
ge à 100 % sur le plan alimentaire de toutes
les familles de la wilaya. Des actions de
solidarité sont également initiées par des
comités de quartiers à l’instar, entre autres,
du comité du quartier du Bâtiment bleu,
situé près de la Maison de la culture. Depuis
quelques jours, ce dernier a lancé un appel
aux habitants de la cité afin de collecter de
l’argent et des dons. Cette action s’inscrit en
perspective de la commémoration du 27e
jour du mois de Ramadhan, la nuit sacrée. A
cet effet, pour marquer ce rendez-vous reli-
gieux et traditionnel, le comité du quartier
du « Bâtiment Bleu » effectuera des déplace-

ments au service des enfants cancéreux du
centre hospitalo-universitaire « Nedir
Mohamed » de la ville de Tizi Ouzou, à la
pouponnière des enfants abandonnées de
Boukhalfa ainsi qu’à la maison de vieillesse
de la même localité. Des cadeaux et des dons
seront ainsi distribués aux enfants malades
et aux enfants abandonnées ainsi qu’aux per-
sonnes âgées.

Du côté du Croissant rouge algérien, le
comité de Tizi Ouzou a initié un nombre
considérable d’opérations de solidarité en
faveur des familles défavorisées. Ainsi, le
CRA va distribuer environ 4000 couffins
alimentaires pour les nécessiteux recensés
par la direction de l’Action sociale de la
wilaya et ce,  tout au long du mois sacré. 

Par ailleurs, le CRA-comité de Tizi
Ouzou a ouvert sept restaurants assurant un
service quotidien au profit des démunis. Ces

derniers sont disponibles dans les localités
de Draâ Ben Khedda, Ouadhias, Freha,
Larbaa Nath Irathen, Bouzeguene, Ain El
Hammam et au chef lieu de la wilaya. Par
ailleurs, pour la soirée du 27e jour de
Ramadhan, le CRA de Tizi Ouzou organise-
ra une cérémonie de circoncision au profit de
350 enfants de la région.

Au total, quatre vingt millions de dinars
ont été consentis par l’Etat pour garantir la
solidarité au courant de ce mois de
Ramadhan. Cette cagnotte a été dégagée par
les services de la wilaya, par la direction de
l’Action sociale ainsi que par les différentes
Assemblées populaires communales. En
plus des sept restaurants de la Rahma
ouverts par le CRA, comité de wilaya, trei-
ze autres restos sont mis à la disposition des
démunis et des passagers. 

L. B.

                                                    



KHENCHELA, 

Les sources d’Aïn Sefra,
Aïn El-Kerma, El-Kantina...
très prisées

Les lisières des forêts et les sources naturelles, par-
ticulièrement nombreuses dans la wilaya de
Khenchela, attirent beaucoup de monde à chaque
fin d'après-midi de ce mois de Ramadhan. Les visi-
teurs, surtout des chefs de famille, sont nombreux
à s'y rendre accompagnés de leurs enfants et des
groupes d'amis en quête de moments récréatifs et
de fraîcheur à quelques heures de la rupture du
jeûne. Les sites les plus prisés sont, notamment, la
forêt de la station thermale Hammam Essalihine,
Chaâbat El-Ghoula, Essardoun, Hammam K'nif et
Aïn Mimoune. Les sources naturelles, telles Aïn
Safra, Aïn Silane, El-Kantina et Aïn El-Kerma
offrent aussi pour de nombreux khenchelis des
lieux de détente très fréquentés, surtout durant les
week-ends. 
Rompant la monotonie des après-midi de farnien-
te s'écoulant lentement devant la télévision ou
dans le quartier, des groupes de jeunes copains
optent souvent pour des fins de journées en pleine
nature passées à l'ombre d'un majestueux cèdre
de l'Atlas ou d'un vieux pin d'Alep à jouer aux
cartes, aux dominos ou aux échecs, ou encore à
"gratter" une guitare. Les automobilistes accompa-
gnés d'enfants ou d'amis profitent des ultimes
heures de jeûne pour flâner à travers les cam-
pagnes en quête des eaux fraîches des sources, de
lait cru et de petit-lait de ferme ou de fruits de sai-
son cueillis dans les vergers. 
Rencontré à Aïn Safra, M. Hamzaoui affirme se
rendre à cette source trois fois par semaine pour
remplir un nombre de récipients de cette eau
fraîche  en été et tiède en hiver. Ce citoyen n'est
pas le seul à apprécier l'eau de cette source pour
laquelle les automobilistes doivent parfois faire la
queue, histoire de remplir quelques bouteilles. 
Originaire de Ouled Archach, Tahri parcourt, lui,
tous les deux jours une distance de 28 km pour
s'approvisionner des eaux de la source Aïn El-
Kerma qui jaillit depuis des siècles à la cité
Boujelbana de Khenchela. C'est près de cette
même source Aïn El-Kerma que le ténor de la
chanson chaouie, Aïssa El-Djermouni, dans une de
ses célèbres chansons, demandait des nouvelles
de sa bien-aimée. 
Les lisières de la forêt entourant Hammam
Essalihine, tout près du chef-lieu de wilaya, se
transforment en un véritable "promenoir" pour les
familles qui s'y rendent en grand nombre pour
s'oxygéner et faire le plein de fraîcheur en ses jour-
nées torrides de jeûne. Kamel Abdouni affirme y
venir chaque fin d'après-midi en compagnie de ses
enfants et de son épouse après bien sûr, assure-t-
il, qu'elle ait terminé de préparer le f'tour. Cet espa-
ce qui a bénéficié dernièrement de travaux d'amé-
nagement ayant porté sur l'installation de bancs
pour les visiteurs et certains jeux pour les enfants,
requiert, de l'avis de M. Abdouni, davantage d'in-
térêt pour être mieux adapté à cette nouvelle voca-
tion d'espace familial de récréation et de détente.

APS
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Dans un souci de dignité, il a
été convenu d'assurer la
remise des couffins à domicile
et ce, pour éviter les cohues,
la fatigue et les resquilleurs.
La distribution s'effectue dans
la discrétion et le respect
dans la journée et également
après le f’tour.

PAR HAMID BAALI

C omme à l'accoutumée, le
CRA de la wilaya de Guelma a
activement préparé sa mission

humanitaire du mois sacré du
Ramadhan en mobilisant tous ses
moyens humains et matériels.
L'opération a démarré une semaine
avant le mois de jeûne afin de per-
mettre aux familles démunies de s'or-
ganiser et de préparer la chorba quoti-
dienne et les autres plats du jour.

Dans ce contexte, les listes des
bénéficiaires ont été établies à partir
du fichier complet élaboré par cet
organisme pour concrétiser la distri-
bution des couffins contenant des den-
rées alimentaires par le biais de deux
brigades. Dans un souci de dignité, il
a été convenu d'assurer la remise des
couffins à domicile et ce, pour éviter
les cohues, la fatigue et les res-
quilleurs. La distribution s'effectue
dans la discrétion et le respect dans la
journée et également après le f’tour.

Selon le Président du CRA de la
wilaya de de Guelma, le docteur
Azzedine Boughaba, il a été déjà pro-
cédé à la distribution de 4.617 couf-
fins sur fonds propres du CRA, 500
couffins offerts par Sonatrach, 700
couffins don de Coca-Cola et 60
couffins offerts par le groupe
Benamor. Au total, ce sont 5.877
couffins garnis d'une valeur indivi-
duelle d'environ 3 mille dinars qui
ont été remis par cet organisme
humanitaire aux familles démunies à
la date de la "Nasfiya" (mi-
Ramadhan), et cette opération se
poursuivra normalement pour cibler
le maximum de bénéficiaires réelle-

ment dans le besoin.
Par ailleurs, le docteur Azzedine

Boughaba nous apprend que trois res-
taurants de la Rahma sont gérés par le
CRA, implantés avenue Ali-Chorfi à
Guelma, rue de l'ALN à Bouchegouf
et au lieu-dit El-Mekfel, commune de
Oued-Cheham, où 2.324 repas chauds
complets ont été servis durant cette
première quinzaine aux travailleurs
issus d'autres horizons, aux personnes
seules et aux voyageurs de passage.

L'opération circoncision des gar-
çonnets issus de familles fragiles est
prévue pour Leïlet El-Kadr (27e jour
du mois de Ramadhan), et ce sont les
localités rurales et enclavées qui
seront ciblées, puisque les présidents
des APC et les délégués communaux
du CRA ont été instruits dans le souci
d'assurer son succès. Conformément
aux instructions des pouvoirs
publics, l'acte chirurgical se déroulera
à l'hôpital Okbi à Guelma où une
équipe de chirurgiens sera mobilisée.
Il est prévu la distribution de tenues
traditionnelles à tous les circoncis, et
une sympathique réception regroupera
tout ce beau monde, les heureux
parents et de nombreux invités. Le

Prédident du CRA nous confie qu'un
millier de trousseaux scolaires sera
distribué aux enfants issus de familles
démunies dès la rentrée des classes.
Une délégation du CRA rendra visite
le jour de l'Aïd el-fitr aux enfants de la
pouponnière à la cité Oued-Maïz à
Guelma, au foyer de l'enfance assistée
d'Héliopolis et au foyer des personnes
âgées et handicapées de Hammam
Debagh et des cadeaux et des frian-
dises seront distribués aux pension-
naires de ces centres relevant de la
DAS, Direction de l'action sociale .

Le docteur Boughaba regrette le
manque de citoyenneté et de solidarité
des personnes aisées, investisseurs,
entrepreneurs, promoteurs, gros-
sistes, commerçants, qui n'ont pas
daigné apporter cette année leur
contribution au CRA. D'autre part,
l'APC de Guelma n'a pas encore viré
une subvention palpable et c'est dom-
mage ! Le Président du CRA tient à
remercier les personnes qui ont contri-
bué de près ou de loin au succès de
cette mission humanitaire et surtout
ses proches collaborateurs Rachid
Ferkous et Mohamed Djalleb qui se
dévouent corps et âme. H. B .

OULED FADHEL (JIJEL)

136 familles raccordées au gaz naturel
A près le raccordement, il y a

quelque mois, de la commune
de Texenna au gaz naturel,

c'est au tour, cette fois-ci, de 136
familles de la localité de Ouled
Fadhel,  dans la commune de Taher,
située à 20 km au sud est de Jijel, de
bénéficier des bienfaits de ce produit
primordial.

Ainsi, après la mise en service du
gaz, effectuée au début de cette
semaine, les ménages touchés par
cette opération sont appelés à se rap-
procher des services de la Société de
distribution de l'Est (SDE) Jijel
pour s'acquitter de la somme de 10
mille DA, représentant les frais de

raccordement, tandis que les installa-
tions intérieures sont à la charge du
bénéficiaire, précise le directeur de la
SDE. Parallèlement à cela, une cam-
pagne de sensibilisation est en cours
à Jijel, appelant les familles des
localités de Ghariana, Abellout et
celles habitant le centre-ville de
Texenna de prendre attache, dans les
meilleurs délais, avec la SDE Jijel,
afin de pouvoir bénéficier d'un traite-
ment de faveur leur permettant de
payer les frais de 10 mille dinars de
raccordement par tranches.    

Passé le délai fixé par la SDE, à
savoir le mois d'octobre, les
ménages de la commune de Texenna

ne pourront plus profiter de cet
avantage.

A la fin de l'année 2009, 55 mille
foyers étaient raccordés au réseau de
gaz de ville, soit un taux de couver-
ture de 51,50%, contre 51% en
2008. Le taux de raccordement au
gaz naturel sera élevé à hauteur de
55%, une fois les projets en cours de
réalisation achevés.

A la Direction des mines et de
l'industrie de la wilaya de Jijel, on
table sur un programme de raccorde-
ment de 23.200 foyers, pour
atteindre un coefficient de 72% à
l'horizon 2014.

S .  B .

À nos lecteurs
Midi Libre, qui fait de l’information de proximité son
credo, met à la disposition de ses lecteurs et annon-
ceurs de l’Est une adresse email pour toutes informa-
tions, remarques ou suggestions qu’ils jugeront
utiles de porter à notre connaissance. Comme nous
les invitons particulièrement à signaler toute  mau-
vaise ou non distribution du journal. 

Email : midi-est@lemidi-dz.com

Le couffin contient des produits de première nécessité.
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Près de 6 mille couffins distribués
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COMBATS ACHARNÉS À MOGADISCIO, ENTRE SHEBAB ET FORCES GOUVERNEMENTALES 

Les deux camps crient victoire  
De violents combats 
se poursuivaient hier
à Mogadiscio, au troisième
jour d'une vaste offensive 
des insurgés  islamistes
shebab contre les forces
gouvernementales
somaliennes et les troupes  
de l'Union africaine (Amisom)
qui a coûté la vie à au moins 
65 civils.
PAR MUSTAFA HAJI ABDINUR 

Les affrontements à l'arme automa-
tique ont de nouveau éclaté à l'aube
sur  plusieurs lignes de front de la
capitale, alors que des échanges de

tirs  d'artillerie entre les belligérants ont
duré toute la nuit. Selon des témoins, au
moins six civils ont été tués en début de
matinée par  des obus de mortier tombés
sur des habitations. 

Le service des ambulances de la  capi-
tale a indiqué avoir collecté 18 blessés
mercredi matin s'ajoutant à une  centaine
de blessés recensés depuis lundi après-
midi, début de l'offensive dans  la capita-
le des shebab qui se réclament d'Al-
Qaïda, contre le gouvernement  somalien
de transition (TFG) et l'Amisom. Ce
sont au moins 65 civils qui ont péri
depuis lundi. Parmi eux, 30  personnes
dont six parlementaires, ont été tuées
mardi dans une attaque-suicide  des she-
bab contre un hôtel abritant députés et
officiels du TFG. Les autres  victimes
ont été fauchées par des tirs de mortiers
ou des balles perdues. Un journaliste
local, Barkhat Awale, 60 ans, directeur de
Radio Hurma, a  ainsi été fauché par une
balle perdue alors qu'il installait un
émetteur sur le  toit de sa station, en
zone gouvernementale. Sans lien appa-
rent avec leur offensive, les shebab ont
annoncé avoir pris  le contrôle mardi
d'une radio indépendante, Radio IQK (ou

Radio du Saint  Coran), dont ils ont
confisqué tous les matériels. Mercredi,
les belligérants affirmaient avoir progres-
sé et infligé la  défaite au camp adverse
mais leurs déclarations ne pouvaient pas
être vérifiées  de source indépendante. 

"Les combats ont repris avec intensi-
té ce matin et les forces du  gouverne-
ment ont avancé au-delà des positions
ennemies, ils (les insurgés  shebab) ont
perdu beaucoup de combattants", a affir-
mé à l'AFP le colonel  Mohamed Adan,
un officier supérieur des troupes gouver-
nementales. "Nos moujahidines sont
passés à l'attaque ce matin vers 5H30 et
ont pénétré  plusieurs positions défen-
sives du gouvernement apostat et des
envahisseurs  chrétiens qui les soutien-
nent", a affirmé de son côté un porte-
parole militaire  des shebab, Sheikh
Abdiaziz Abu-Muscab. "Grâce à Dieu,
nous avons tué beaucoup de leurs sol-

dats, et les  moujahidines contrôlent
maintenant plusieurs de leurs positions",
a déclaré ce  porte-parole. "Le gouverne-
ment apostat ne contrôle plus qu'une des
quatre routes  principales de Mogadiscio
et, avec l'aide de Dieu, nos combattants
couperont  cette route aujourd'hui et ainsi
les lignes d'approvisionnement de l'enne-
mi", a  ajouté Abu-Muscab. Le porte-
parole de l'Amisom, le major ougandais
Ba-Hoku Barigye, a démenti  ces déclara-
tions. "Nous tenons toujours nos posi-
tions. Ni le gouvernement, ni  l'Amisom
n'ont reculé, ces types (les shebab) lan-
cent les mauvais messages au  mauvais
moment, avec des violences en plein
ramadan mais ils ne peuvent pas  péné-
trer nos positions", a assuré le major
ougandais. "Nous tiendrons fermement,
il n'y a pas de raison de s'alarmer, la
situation est sous contrôle", a-t-il ajouté.

M .  H .  A .  /AFP

41 morts dans des 
attentats contre des
postes de police en Irak 

Au moins 41 personnes ont trouvé
la mort et des centaines d'autres
ont été blessées dans une série
d'attentats à la voiture piégée, per-
pétrés contre des postes de police
dans plusieurs villes irakiennes, a-t-
on annoncé de sources policières et
hospitalières. 
Les deux attentats les plus meur-
triers ont eu lieu dans le nord de
Baghdad et à Kout à 160 km, au
sud-est de la capitale irakienne. A
Baghdad, 15 personnes ont été
tuées et 58 autres blessées, lors-
qu'une voiture piégée a explosé
près d'un poste de police, a indiqué
le ministère de l'Intérieur, dans un
nouveau bilan. 
De son côté, un responsable de la
Cité médicale a confirmé avoir reçu
à l'hôpital, les corps de deux
femmes, deux enfants et deux poli-
ciers, et avoir admis 44 blessés,
dont 27 policiers. Plusieurs
immeubles d'habitation autour de
ce poste de police avaient été éga-
lement fortement endommagés,
selon les autorités. 
Par ailleurs, dans la ville de Kout, 15
personnes, dont dix policiers, ont
été tuées et 45 autres blessées,
dont 33 agents, dans l'explosion
d'un véhicule près d'un bureau
délivrant passeports et cartes
d'identité, ont affirmé le respon-
sable policier Ali Hussein et un res-
ponsable de l'hôpital de la ville. 

Un conseiller militaire de
l’Onu pour les opérations
de maintien de la paix 

Le secrétaire général de l'Onu, Ban
Ki-moon, a nommé le général séné-
galais Babakar Jay au poste de
conseiller militaire pour les opéra-
tions de maintien de la paix, a-t-on
indiqué mercredi de source onu-
sienne. Nommé mardi à ce poste en
remplacement du Nigerian Ishak
Obeyacor, le général Jay avait été à
la tête du commandement de la
Force onusienne du maintien de la
paix en RDCongo, a-t-on précisé de
mêmes sources.  
De 2000 à 2003, le général Jay avait
occupé le poste de chef d'Etat major
des forces armées sénégalaises.
Quant à Obeyacor, il avait été
nommé conseiller militaire pour
une durée de deux ans, un mandat
lors duquel des missions de paix
onusiennes avaient été créées en
Centrafrique, au Tchad, ainsi que
dans le Darfour (force conjointe
Union africaine-Onu, Minuad).

Téhéran disposé à aider et
équiper l'armée libanaise 

L'Iran est disposé à aider et équiper
l'armée libanaise à sa demande, a
indiqué mercredi une source offi-
cielle iranienne. "Le Liban est un
pays ami et l'armée libanaise est
une armée amie. 
S'il y a une demande de la part de
ce pays, nous sommes prêts à les
aider", a déclaré le ministre iranien
de la Défense, le général Ahmad
Vahidi, cité sur le site internet de la
télévision d'Etat. Le président liba-
nais Michel Sleimane avait annon-
cé, le 7 août, le lancement d'une
campagne nationale, arabe et inter-
nationale pour aider à équiper l'ar-
mée libanaise de tout genre d'arme-
ment qui lui permettrait de défendre
le pays.

APS 

CATASTROPHE AÉRIENNE EN CHINE 

42 morts et 52 miraculés
PAR PASCALE TROUILLAUD 

L es enquêteurs tentaient de déterminer
mercredi les causes de la première
catastrophe aérienne en Chine en six

ans, qui a fait  42 morts lorsqu'un
Embraer a raté son atterrissage mardi et
s'est brisé en deux  avant de s'embraser.  

La boîte noire a été retrouvée, ce qui
devrait permettre de comprendre les  rai-
sons de cet accident spectaculaire dont 54
passagers ont pu miraculeusement
réchapper, dans le nord-est, à 150 km de la
frontière russe. Mais des informations sur
des problèmes récemment rencontrés sur
des Embraer par des compagnies chi-
noises, sur l'épais brouillard qui envelop-
pait  l'aéroport de Yichun (province du
Heilongjiang) et sur le refus par une  com-
pagnie d'effectuer des vols de nuit dans
cette zone accidentée apportaient  de pre-
miers éléments importants. L'Embraer
190 de Henan Airlines, qui arrivait de
Harbin, a raté son  atterrissage en phase
d'approche, de nuit, et s'est brisé en deux
avant de  prendre feu. Parmi les 96 passa-
gers ou membres d'équipage, 42 per-
sonnes ont été tuées, a  annoncé l'Autorité
de l'aviation civile (CAAC). Selon le

maire adjoint de Yichun, Wang Xuemei, la
plupart des 54 blessés  souffrent de frac-
tures. Un Taïwanais figure parmi eux,
apparemment le seul  étranger.  

Le pilote a survécu, mais avec de
graves blessures au visage et n'était pas
en mesure de parler, selon Chine nouvel-
le. Henan Airlines a cloué au sol tous ses
avions mercredi, et à partir de  jeudi, un

seul de ses quatre ERJ-190 restants pour-
ra voler, a annoncé la radio  nationale,
ajoutant que l'avion détruit n'avait que
deux ans. L'aéroport, situé dans une forêt
à près de 10 km de Yichun, une ville d'un
million d'habitants, a été fermé mercredi,
et les sauveteurs fouillaient les
décombres encore fumants de l'avion. 

Un survivant a raconté à la télévision
la panique des passagers. Selon les autori-
tés locales, certains passagers ont été éjec-
tés de  l'appareil avant qu'il ne touche le
sol et ne s'embrase. Plusieurs compagnies
chinoises ont rapporté récemment des pro-
blèmes  techniques sur des ERJ-190, de
conception brésilienne, et la CAAC avait
organisé un atelier en juin 2009 sur cette
question, a indiqué Chine nouvelle. Des
notes de cette rencontre, à laquelle partici-
pait Henan Airlines,  faisaient état de pro-
blèmes de casse sur des turbines et de dys-
fonctionnements  des systèmes de contrô-
le de vol. 

Par ailleurs, l'avion a tenté d'atterrir
alors qu'un brouillard épais  réduisait la
visibilité à moins de 300 mètres, a indi-
qué un responsable de la  police au quoti-
dien Global Times. P.  T.  /AFP
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Le plus grand désir du Musulman
pendant le mois de Ramadhan, après
l’obtention de la miséricorde et
l’absolution de ses péchés, est
l’affranchissement de l’Enfer :
«Quiconque donc est écarté du Feu
et introduit au Paradis, a certes
réussi.» (Coran 3/ 185).

L’ affranchissement de l’Enfer, exige de supplier
Allah, Exalté soit-Il, avec insistance, par le
Dhikr, les invocations et tous les autres actes

d’obéissance. C’est la raison pour laquelle la retraite
pieuse est la meilleure chose à faire pendant ces jours-
là, car l’être humain interrompt ses occupations pour
solliciter Allah, Exalté soit-Il, implorer Son Pardon et
Son absolution des péchés et obtenir l’affranchisse-
ment de Son châtiment.
Voici les activités du Prophète (SAW)
pendant les dix derniers jours du mois de
Ramadhan :

Aïcha, qu'Allah soit satisfait d’elle, a dit : «Quand
les dix derniers jours du mois de Ramadan commen-
çaient, le Prophète, Salla Allahou Alaihi wa Sallam,
faisait abstinence, veillait la nuit en prière et réveillait
sa famille» (Boukhari et Mouslim). 

Aïcha, qu'Allah soit satisfait d’elle, dit également :
« Le Prophète (SAW) faisait plus d’efforts pendant les
dix derniers jours du mois de Ramadan que durant les
autres jours. » (Mouslim).  

Abou Houreïra, qu'Allah soit satisfait de lui, a dit :
« Le Prophète (SAW) se retirait dans la mosquée les dix
derniers jours de chaque mois de Ramadan. L’année où
il est décédé, il s’y retira pendant vingt jours. »
(Boukhari)

Ibn Hadjar, qu'Allah lui fasse miséricorde, a dit :
«La raison pour laquelle le Prophète (Salla Allahou
Alaihi wa Sallam) a prolongé la durée de sa retraite,
pendant la dernière année de sa vie, était qu’il se savait
proche de la fin. Il voulut donc multiplier les bonnes
œuvres afin de montrer aux membres de sa communauté
la nécessité de redoubler d’efforts lorsque l’on arrive à
un certain âge afin de rencontrer Allah, de la meilleure
des manières ». (Fath Al-Bari)

L’être humain passe le plus clair de son temps
préoccupé par sa personne ou par les affaires matériel-
les; c’est donc la moindre des choses de se retirer dix
jours par an, pour oublier ces préoccupations, se
consacrer entièrement à l’adoration de son Seigneur et
obtenir une immense grâce qui est d’être affranchi de
l’Enfer. Ceux qui pratiquent la Sunna de la retraite
pieuse sont les gens les plus brillants dans leurs vies
et non les bons à rien ou les gens inactifs.

L’être humain qui a du succès, réussit dans tout : il
réussit dans l’organisation de sa vie et réussit dans sa
relation avec son Seigneur. Combien de gens rompent-
ils leurs activités en raison d’une maladie ou d’autres
raisons de grande ou de moindre importance. 

La retraite religieuse a été évoquée dans le Saint
Coran dans plusieurs versets :    « Mais ne cohabitez
pas avec elles pendant que vous êtes en retraite rituelle
dans les mosquées. » (Coran/ 187). Il suffit simple-
ment d’organiser son temps et son travail, autant que
possible.

On peut, à titre d’exemple, profiter des congés
annuels. Si cela est impossible, il est possible de se
retirer moins de dix jours. En outre certains oulémas
affirment même que celui qui demeure dans la mosquée
une seule heure, avec l’intention de s’y retirer, est en
retraite pieuse, qu’il y reste longtemps ou non.

La retraite pieuse 
La retraite religieuse est également permise à la

femme ; à condition que son époux l’y autorise, que le
lieu soit opportun, que les femmes soit isolées des

hommes et que les responsables de la mosquée accor-
dent leur permission. Le Prophète, Salla Allahou
Alaihi wa Sallam, a permis à Aïcha, qu'Allah soit satis-
fait d’elle, de se retirer dans la mosquée lorsqu’elle lui
en a formulé la demande pour Hafsa et elle, qu'Allah
soit satisfait d’elles. Cette autorisation du Prophète
(Salla Allahou Alaihi wa Sallam) est la preuve que la
retraite religieuse est autorisée aux femmes et qu’elles
la pratiquaient. L’imam Boukhari a d’ailleurs consacré
un chapitre à ce sujet sous le titre de « chapitre de la
retraite pieuse des femmes » et de « chapitre des tentes
installées dans la mosquée ». L’imam Malik dit que s’il
arrive à la femme d’avoir ses menstruations pendant la
période de retraite, elle doit retourner à la maison et ne
revenir à la mosquée qu’aprè s’être purifiée pour pour-
suivre sa retraite religieuse (Al-Mouwatta : chapitre de
l’accomplissement de la retraite pieuse).

Efforcez-vous donc, chère sœur musulmane, de pro-
fiter de ces jours bénis pour obéir à votre Seigneur.
Gardez-vous de vous préoccuper de confectionner des
biscuits et des sucreries car vous rateriez un grand bien.
Si cette coutume est nécessaire, qu’elle se fasse en
dehors de ces jours bénis. Il en est de même pour les
achats de l’Aïd, des vêtements pour les enfants et de
toute autre chose nécessaire ; que ceci soit fait avant le
mois de Ramadan, ou dès les premiers jours ou au
moins avant les dix derniers jours du mois.

Les enfants et la retraite religieuse
Ce serait très bien d’emmener avec nous les

enfants, dans la mesure du possible, afin de les éduquer

à revivifier la Sunna du Prophète (Salla Allahou Alaihi
wa Sallam) et de les encourager à fréquenter les mos-
quées et à assister aux prières de Tarawih, tout en leur
apprenant les règles de conduite à observer dans la
mosquée et à respecter la maison d’Allah, Exalté soit-
Il, afin d’éviter que leur présence ne cause des problè-
mes. La retraite pieuse est une occasion pour apprendre
aux enfants à demander la permission, à mettre en pra-
tique les règles de l’éthique du dialogue et à fuir les
polémiques. Il serait bien également de leur enseigner
tout ceci avant le début de la retraite pieuse, de les
encourager à appliquer les règles de bonne conduite, de
solidarité et d’altruisme.

La Nuit d’Al-Qadr :
Le plus grand bienfait de ces jours est la Nuit d’Al-

Qadr, qui a un grand mérite et équivaut à mille mois,
soit à quatre-vingt-trois ans et quatre mois. Le
Prophète (Salla Allahou Alaihi wa Sallam) a donné
l’ordre de la rechercher pendant les dix derniers jours du
mois de Ramadhan : « Recherchez-la pendant les dix
derniers jours du mois de Ramadan » et dans une
variante : « Recherchez la nuit du destin dans les jours
impairs des dix derniers jours du mois de Ramadan ». 

Organisez-vous pour bénéficier de cette immense
occasion qui se présente rarement dans une vie, en fai-
sant des siestes, en mettant fin à vos différends et en
améliorant vos relations car les disputes et l’hostilité
privent de la grâce d’Allah, Exalté soit-Il, au cours de
cette nuit et de ces jours ; pour preuve le Hadith
Qoudoussi : « Laissez ces deux là jusqu'à ce qu’ils se

réconcilient ». Tenez à veiller toute la nuit pour adorer
Allah, Exalté soit-Il, comme le Prophète (Salla
Allahou `Alaihi wa Sallam) l’a dit : « Celui qui veille la
nuit du destin avec conviction et espérance en la rétri-
bution d’Allah, sera absous de tous ses péchés anté-
rieurs » (Boukhari).

Ne ménagez donc aucun effort, cher frère bien-aimé,
cette nuit est meilleure que toute votre vie et vous
affranchit de l’Enfer, n’en perdez donc pas une
seconde.

Autres choses qui affranchissent de
l’Enfer :

• Fournir à un jeûneur de quoi rompre son jeûne
affranchit de l’Enfer : 

« Celui qui nourrit un jeûneur, verra tous ses péchés
pardonnés, sera affranchi du Feu et obtiendra la même
rétribution que le jeûneur sans que la rétribution ne ce
dernier ne soit amoindrie ».

•   Les aumônes : « Prémunissez-vous de l’Enfer, fût-
ce avec une demi-datte »

•  Aider les gens et alléger leurs tâches : « Qui allège
les tâches de son esclave pendant ce mois (Ramadan),
Allah lui pardonnera ses fautes et l’affranchira de
l’Enfer »

• Savoir faire preuve de reconnaissance; sachant que
la plupart des habitants de l’Enfer sont des femmes
ingrates envers leurs conjoints.

• Se débarrasser des traits distinctifs des hypocrites
: 

« Lorsqu'il parle, il ment ; lorsqu’il fait une pro-

messe, il ne la tient pas ; lorsqu’on lui fait confiance,
il trahit ; et lorsqu’il se dispute il est outrancier » 

« Les hypocrites seront, certes, au plus bas fond du
Feu, et tu ne leur trouveras jamais de secoureur »
(Coran/145).

•  Donner une bonne éducation à ses filles : « Celui
qui a trois filles et les éduque avec réussite, celles-ci
seront pour lui un bouclier contre le Feu ».

Qu’Allah, Exalté soit-Il, nous affranchisse tous de
l’Enfer.

Une pleine récompense…

Il a été rapporté par Abou Bakr, qu'Allah soit satis-
fait de lui, que le Prophète (Salla Allahou Alaihi wa
Sallam) a dit : « Deux mois ne diminuent jamais : les
deux mois de fête à savoir le Ramadan et le mois de
Dhou Al-Hidja.» (Boukhari et Mouslim)

Dans une autre version de ce hadith: « Les deux
mois de fêtes ne diminuent jamais : Ramadan et Dhou
Al-Hidja.» 

Les oulémas ont émis concernant le sens de cet
Hadith deux avis différents : 

Le premier est que ces deux mois (Ramadan et Dhou
Al-Hidja) ne peuvent pas être incomplets tous les deux
au cours de la même année, si l'un est incomplet l'autre
sera complet et vice versa (le mois complet étant celui
qui comprend 30 jours et le mois incomplet est celui
qui n’en comprend que 29). 

Le deuxième est que la récompense et la rétribution
les concernant ne diminue jamais, même si leur nom-
bre de jours est incomplet. Cet avis nous parait le plus
juste.

Les bénéfices et les règles : 
Le Législateur Généreux, Exalté soit-Il, a fait des

deux mois, Ramadan et Dhou Al-Hidja, une exception
juridique à cause de la relation qui lie le premier avec le
jeûne et le second avec le pèlerinage.

La permission d’attribuer la fête d’Aid Al-Fitr au
mois de Ramadan malgré qu’elle ne se déroule pas au
cours de ce mois (en réalité, elle a lieu le premier jour
du mois de Chawwaal). Il est rapporté dans une version
du hadith précédant: « Deux mois ne diminuent pas,
dans chacun d’eux il y a une fête : Ramadan et Dhou Al-
Hidja.» [Ahmad, (Al-'Aynii : Sahiih)]

Il n’est pas exclu qu’une erreur se produise lors de la
détermination du commencement ou de la fin du mois.
Si tel est le cas, nul grief aux gens au sujet de cette
erreur s’ils ont pratiqué la législation concernant la
vision (de la lune) ou en complétant le mois (30 jours)
si la vision n'était pas possible. 

Tout ce qui a été mentionné comme mérites et règles
concernant les deux mois de Ramadan et de Dhou Al-

Hidja sont en vigueur, que le mois de Ramadan soit de
vingt-neuf ou de trente jours et que le jour d'Arafah
coïncide avec le neuvième jour de Dhou Al-Hidja ou
pas, si les gens se sont efforcés de rechercher le crois-
sant de lune.

L’un des bénéfices de ce Hadith est d'enlever les dou-
tes que l'on a dans le cœur ou le malaise de celui qui a
jeûné vingt-neuf jours ou s'est tenu à Arafah un autre
jour que le jour d'Arafah par erreur ; imaginons que le
témoin de la vue du croissant de lune de Dhou Al-Hidjah
ait menti et que les gens se soient rendus à Arafah le
huitième jour du mois, le mal est excusé, l'acte d'adora-
tion est correct et la récompense demeure si Allah,
Exalté soit-Il, le veut.

Ce Hadith démontre que la rétribution des adora-
tions ne se fait pas toujours en fonction des difficultés,
mais au contraire, Allah, Exalté soit-Il, confère à ses
serviteurs le bienfait que le mois incomplet équivaut à
celui qui est complet du point de vue de la rétribution.

Il y a en ce Hadith une preuve pour celui qui dit qu’il
suffit d’avoir l'intention de jeûner le mois de Ramadan
une seule fois, car le Législateur, Exalté soit-Il, a fait
du son jeûne de ce mois dans son ensemble une seule et
unique adoration.

J’entends souvent parler des portes du
Ramadhan, que veut-on dire pas là ?
Lorsqu’on réfléchit sur l’univers d’Allah, le
Créateur, on constate que toute chose est le
fruit d’une consciencieuse organisation et
d’une gradualité voulue par Celui Qui a créé
les cieux et la terre à partir du néant, si bien
qu’aucune chose n’arrive subitement, sans
préliminaire ou étapes progressives. La
pluie est précédée de nuages, la tempête est
devancée par les vents, la nuit ne tombe
jamais soudainement dans le monde des
hommes ; quant au jour, malgré le fait que
tous les êtres humains l’apprécient, il ne
s’est jamais levé et ne se lèvera jamais subi-
tement ; le fil blanc du crépuscule chasse
progressivement le fil noir de la nuit. Et bien
que le Jour de la Résurrection soit un jour
décisif et sans pareil, Allah, Exalté soit-Il, lui
a donné des signes prémonitoires majeurs,
précédés par d’autres mineurs. Seule la
mort peut arriver subitement et sans cause
apparente, Allah, Exalté soit-Il, a caché une
sagesse derrière toute chose.
Quiconque observe la religion d’Allah,

Exalté soit-Il, remarquera la même gradua-
lité dans les actes dévotionnels, les piliers
de l’Islam et les obligations religieuses. La
prière obligatoire est précédée de l’Adhane
(l’appel à la prière) et des prières suréroga-
toires, bien qu’elles soient toutes des priè-
res ! La Zakate est accompagnée d’aumônes
surérogatoires sous toutes ses formes, le
Hadj est comparable à la Omra, le jeûne
obligatoire (Ramadan) est précédé par
diverses formes de jeûne tels que le jeûne
volontaire, le jeûne du lundi et du jeudi, le
jeûne du jour de Arafat, le jeûne du jour de
Achoura, le jeûne des 13e, 14e et 15e jours
de chaque mois lunaire, le jeûne des six
jours du mois de Chawal ainsi que d’autres
formes de jeûne que le musulman accom-
plit par désir et par crainte.
Allah, Exalté soit-Il, par Sa grâce, nous a
frayé une voie pour arriver à destination du

mois de Ramadan, via les portes des mois
de Radjab et de Chaâbane. Il n’est possible
d’entrer dans le mois de Ramadan qu’à tra-
vers ces deux portes et il est difficile de réa-
liser ses objectifs pour le mois de Ramadan
sans préparation, car celui qui veut voyager
doit être autorisé à partir ; sinon, il demeu-
rera sur place

Comment comprendre l'idée que le
soleil se prosterne ?  
Une des explications émises par les ulémas
est que c'est "l'état de soumission du soleil
à Dieu" qui a été décrit par le terme "proster-
nation" ; il s’agit donc d'une prosternation
non pas physique mais d'état (sûrat ul-hâl)
(explication relatée parmi d’autres dans
Fat'h ul-bârî 6/360 : "Wa taâwwalahû qaw-
mun âlâ mâ hiya âlayhi min at-taskhir id-
dâ'ïm"). Ceci exactement comme dans le

verset, où Dieu dit : "N’as-tu pas vu que
devant Dieu se prosternent ceux qui sont
dans les cieux et ceux qui sont sur la terre,
le soleil, la lune, les étoiles, les montagnes,
les animaux et beaucoup d'hommes ?"
(Coran 22/18) : ici le terme "prosternation"
("yasjud", "se prosternent") désigne "la sou-
mission à Dieu". 
"Prosternation du soleil" signifie donc :
"marche selon l'ordre de Dieu" ; mais que
signifie que le soleil se prosterne sous le
Trône ?
Ibn Hazm écrit que le soleil est à chaque ins-
tant en dessous du Trône, qui se trouve au-
dessus de toute la création (cf. Al-Fissal fi-l-
milal wa-l-ahwâ' wa-n-nihal, tome 1 p. 355). 

Les trois questions suivantes 
se posent alors :

- Si c'est à chaque instant que le soleil est au

dessous du Trône, pourquoi a-t-il été dit que
le soleil est au dessous du Trône au moment
où il se prosterne ?
- et si c'est la soumission du soleil à Dieu qui
a été décrite par le terme "prosternation", le
soleil est, à chaque moment, soumis à Dieu
pourquoi a-t-il été dit que le soleil se pros-
terne au moment où il se couche ? 
- et puis il n'y a pas vraiment de coucher du
soleil ; c'est l'homme qui se trouve sur un
point x de la terre qui voit le soleil comme
"se couchant" à l'horizon ; alors qu'en fait le
soleil ne fait que disparaître du champ de
vision de cet homme pour "se lever" dans le
regard de l'homme qui se trouve dans un
point situé aux antipodes de ce point x ! 
La réponse qui suit est celle que Cheikh
Thânwî a apportée à la première de ces trois
questions ; elle mâpparaît cependant égale-
ment valable pour les deux autres. Cheikh
Thânwî dit : "Il n'est pas nécessaire que l'ob-
jectif ait été de spécifier un moment particu-
lier. Il est possible que le moment spécifié
ait été mentionné sans objectif d'exclure les
autres moments ("qayd wâqi'î"), l'objectif

étant seulement d'informer que le soleil se
prosterne ; avoir employé ce terme ["pros-
ternation"] permet d'exprimer (plus) claire-
ment que le soleil est soumis à l'ordre de
Dieu" (Bayân ul-qur'ân 9/111). Le Prophète
(SAW) a donc parlé de "prosternation du
soleil" au moment où celui-ci "se couche"
par rapport au regard des hommes vivant,
comme lui, à Médine. Si l'on élargit cette
façon de voir à l'ensemble de l'humanité,
qui est répartie sur l'ensemble des points du
globe, le "coucher du soleil" se produit à
chaque instant. Ceci rejoint dès lors l'idée
que nous avons vue plus haut : le soleil est
toujours au-dessous du Trône, et est à cha-
que instant en "prosternation". 
Considérer la prosternation comme se pro-
duisant au moment de ce que, soi, on voit
être le "coucher" par rapport au point du
globe sur lequel on vit, nâ donc pas –
comme lâ fait remarquer Cheikh Thânwî –
de valeur exclusive, mais part du point de
vue d'un humain vivant sur la terre et consi-
dérant les astres comme il les voit.
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Ô Dieu ! Tu entends mes paroles.
Tu vois l’endroit où je me trouve et
Tu sais bien ce que je dissimule et
ce que je divulgue; car rien de ce
qui me concerne ne T’échappe.
Je suis le pauvre malheureux,
celui qui Te demande secours et
protection, celui qui te craint, et
craint les conséquences de ses
péchés dont il reconnaît la
responsabilité.
Ô Dieu Je T’adresse la suplication
d’un indigne pêcheur, d’un
aveugle craintif, la supplication de
celui qui, en pleurs, Te déclare
son entière et profonde
soumission.
Ô Dieu ! Toi qui es le meilleur de
ceux qu’on supplie ! Toi qui es le
meilleur des donateurs ! Sois
miséricordieux et indulgent envers
moi et fais que (Ta réponse à (mon
invocation ne me déçoive pas”.

EVOCATION

Source : islamweb.com

LA ROUTE VERS LE PARADIS

Aboû el-Abbâs Abdallâh ben Abbâs
a dit : «J'étais un jour derrière le
Prophète (SAW) et il me dit : 

« O jeune homme, je vais
t'enseigner quelques préceptes.
Observe les commandements de
Dieu, il te protègera. Observe les
commandements de Dieu, tu le
trouveras devant toi. Lorsque tu as
à demander quelque chose,
demande à Allah. Lorsque tu as à
implorer assistance, implore
assistance auprès d'Allah. 
Sache que si la communauté est
d'accord, à l'unanimité, pour te
faire quelque bien, cela ne te
profitera que dans la mesure où
Allah te l'aurait assigné, et si elle
est d'accord à l'unanimité pour te
causer quelque tort, tu n'en pâtiras
en rien, sinon dans la mesure où
Allah en aurait ainsi décidé à ton
encontre. Certes, les calames sont
levés et l`encre des feuillets a
séché ».

Hadiths 
du jour

Questions réponses



lPains au lait 
Ingrédients :         
500 g de farine 
100 g de beurre 
80 g de sucre en poudre 
15 g de levure de boulanger fraîche 
1 sachet de levure pâtissière 
1 sachet de sucre vanillé 
2 c. à soupe de crème fraîche 
Le lait pour rassembler la pâte 
Pincée de sel 

Cuisine…Cuisine…
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Cuisine 
lGratin de crêpes farcies 
Ingrédients pour la pâte à crêpes
1/4 de litre de lait
3 oufs
125 g de farine
125 g de beurre fondu
Un peu de sel 
La farce :
1 blanc de poulet
1 oignon
1 petit bouquet de persil 
1 boîte de thon à l'huile égoutté
1 boîte de champignons
100 g de fromage  râpé
Sel, poivre
Sauce béchamel :
1/4 de litre de lait
1 c. à soupe de beurre
1 c. à soupe de farine
Sel, poivre

lSoupe 
de carottes 
et poireaux 
Ingrédients : 
2 poireaux 
3 carottes 
1 oignon 
1 demi-cube de volaille 
Sel & Poivre 

Nettoyer, éplucher et couper les
carottes en morceaux. Laver et
émincer les poireaux.
Faire suer l'oignon dans une
cocotte avec un peu  d'huile.
Ajouter les légumes et les faire

revenir quelques minutes.
Ajouter de l'eau et le demi-cube
de volaille. Couvrir le tout et
laisser cuire 25 minutes.
Déguster la soupe moulinée ou
en morceaux. 

Pâte à crêpes :
Mettre dans un mixeur le lait, les
œufs, le sel, bien mixer, ajouter
ensuite le beurre fondu et la farine
tamisée et mixer une deuxième fois
jusqu'à l'obtention d'une pâte homo-
gène.
Faire chauffer une poêle anti-adhési-
ve sur feu moyen et l'enduire avec
un petit morceau de beurre, mettre
une petite louche de la pâte et faire
cuire la crêpe des deux côtés.
Sauce béchamel :
chauffer le beurre dans une casserole
à fond épais, après mettre la farine
et faire retourner l’appareil pendant
deux minutes, ajouter ensuite le lait
peu à peu en remuant sans cesse
jusqu'à l'obtention d’une sauce
épaisse, saler et poivrer
La farce :
Eplucher l'oignon et le couper en
morceaux. Couper le blanc de pou-
let en morceaux.

Chauffer un peu d'huile dans une
poêle et  faire revenir les champi-
gnons coupés en petits morceaux
quelques minutes. Mettre dans un
mixeur les morceaux de poulet, le
persil coupé en morceaux, les mor-
ceaux d'oignon et mixer le tout.
Mélanger dans un saladier le mélan-
ge de poulet mixé, le thon égoutté,
les champignons cuits, saler et poi-
vrer. Etaler le mélange sur toute la
surface de la crêpe,  procéder ainsi
pour les autres jusqu'à épuisement
de la farce. Superposer deux crêpes
farcies et rouler le plus serré pos-
sible pour former un rouleau, conti-
nuer la même opération avec les
autres crêpes farcies.
Couper les roulades en tranches
égaux, les disposer dans un moule à
gratin. Recouvrir avec la sauce
béchamel. Parsemer de fromage
râpé et enfourner pendant 20
minutes. Servir aussitôt.

Cuisine …
Cuisine…

Cuisine…Cuisine…
Cuisine… Cuisine…Cuisine …Cuisine…

Préparation : 

Préparation : 

N'utilisez jamais les mêmes ustensiles pour préparer les aliments
crus et les aliments cuits, ce qui est facilement négligé lors d'un
barbecue. Utilisez des ustensiles et des plats différents pour la viande
crue et la viande cuite. Ne préparez pas de salades sur des planches à
découper ayant déjà servi à la viande crue. Il est judicieux de lui
réserver une planche à découper spéciale. Nettoyez parfaitement tous
les ustensiles à l'eau chaude après usage.

Conseil
d u  j o u r “

“

lSalade d'été aux  macaronis et thon
Ingrédient : 
2 tasses de macaronis 
1 carotte râpée 
1 oignon coupé finement 
1 branche de céleri en dés 
1 demi concombre en dés 
1 boîte de thon égoutté 
3 c. à soupe d'huile
1 c. à soupe de vinaigre blanc 
Sel, poivre 
Persil au goût 

Faire cuire les pâtes selon son habitude, les
égoutter et les rincer à l'eau froide.

Mélanger avec tous les autres ingrédients et
assaisonner au goût.

Préparation :

Mettre dans une jatte tous les ingré-
dients, travailler bien l 'ensemble avec
la main en pétrissant jusqu'à l 'obten-
tion d'une pâte homogène et lisse. 
Diviser la pâte en boules et donner la
forme ovale à chaque boule, les

mettre dans une plaque huilé, les lais-
ser doubler de volume dans un endroit
chaud, les badigeonner avec le jaune
d'œuf. 
Faire cuire dans un four préchauffé à
200°C jusqu'à ce qu'ils soient dorés. 

Préparation :

lTajine de poulet aux olives 
et aux citrons con-
fits
Ingrédients :
Morceaux de poulet 
3 c. à soupe d'huile 
150 g d'olives vertes dénoyautées
1 oignon
3 gousses d'ail
1 pincée de poivre noir
Gingembre, cumin
Curcuma
Persil, coriandre
2 citrons confits

Peler et ciseler l'oignon ainsi que les trois
gousses d'ail. Laver et sécher le persil et la
coriandre. Faire un bouquet garni avec la
moitié du persil et de la coriandre.
Dans une cocotte ou un grand faitout, faites
dorer le poulet dans l'huile. Enlevez les mor-
ceaux de poulet et à la place mettez les
oignons à dorer. Lorsqu'ils ont blondi, ajou-
tez l'ail. Remuez et laissez cuire 1 à 2
minutes. Ajouter  les épices et remuer.
Ajouter le bouquet d'herbes.
Remettre les morceaux de poulet dans la
cocotte. Saler et laisser cuire 5 à 10 minutes.

Couvrir d'eau à hauteur des morceaux de pou-
let et laisser mijoter à feu moyen durant 30
minutes. Pendant ce temps, hacher la moitié
restante de coriandre et de persil.
Couper les citrons confits en quartiers et
retirer la pulpe pour ne conserver que la
peau des citrons. Couper la peau des citrons
en petits morceaux. Ajouter les petits mor-
ceaux et le jus de citron dans la cocotte.
Laisser cuire 20 à 25 minutes. Ajouter les
olives et faites cuire 10 à 15 minutes. A la
fin de la cuisson, parsemez de coriandre et
de persil haché.

Préparation : 



La construction de la
mosquée al-Aqsa débuta
au VIIe siècle à
Jérusalem. Elle fait partie
d'un ensemble de
bâtiments religieux
construits sur l'Esplanade
des mosquées. Il s'agit de
la plus grande mosquée
de Jérusalem, où cinq
mille fidèles peuvent prier.
Le site dans sa totalité
peut accueillir plusieurs
centaines de milliers de
personnes. 

L'Esplanade des mosquées,
Haram al-Sharif, est le troi-
sième lieu saint de l'islam,
après La Mecque et Médine.

Et pour parler des caractéristiques de
la mosquée Al Aqsa, ses plus
célèbres qualités et caractéristiques
sont :

Elle est la première des deux
qiblas : les Musulmans ont fait
d'abord leurs prières en sa direction
durant 17 mois environ. Elle est la
deuxième mosquée, car elle a été
construite quarante ans après la
Sainte Mosquée de La Mecque. Elle
est le troisième lieu saint de pèleri-
nage.

Le voyage de nuit du prophète
Mohammad (SAW) à Jérusalem ; Sa
position sur une terre bénie de Dieu
où tous les prophètes ont prié avec
notre auguste prophète Mohammed

(SAW) lors de son voyage nocturne
à Jérusalem. Les portes qui mènent
à la mosquée Al-aqsa sont : la porte
Al-absate, à travers laquelle on aper-
çoit le lycée religieux d'Al-aqsa, le
minaret, l'école Al-ghadiriya et le
chemin vers la porte Hatta ; la porte
Hatta, où l'on voit les écoles isla-
miques Al-aqsa, les riads, l'école

Basitiya ; la porte du roi Fayçal, qui
mène vers les écoles latine, persane
et royale ; la porte Al-ghawanma ; la
porte An-nader ; la porte de fer ; la
porte al-qatinine ; la porte Al-matha-
ra ; la porte As-sakina ; la porte As-
silsila et la porte des Maghrébins.

Source Mosquée du Monde

Ton but n'est pas nous garder affamés. Mais nous transformer, de
l'intérieur, nous changer. Nous élever, progresser dans sa spiritua-
lité.  Se réconcilier et en premier pardonner.

C i t a t i o n
d u  j o u r “

“

LIEU DE CULTE

MOSQUÉE AL-AQSA
D’EL-QODS

Ph
./D

R

ELLES SE SONT CONVERTIES À L'ISLAM
DORA BINT ABU LAHAB 

Elle est la fille d'Oum Jamil et d'Abou Lahab, l'oncle
du Prophète (SAW) . Tous les deux sont les protago-
nistes de la sourate 111 (les fibres) dans laquelle leur
sort dans l'au-delà a été révélé. Malgré le comporte-
ment et les convictions de ses parents, elle se convertit
à l'Islam après la bataille de Badr, et émigra vers
Médine. Arrivée là-bas, beaucoup de musulmans se
posèrent des questions sur ses motivations et sur la
sincérité de sa foi car le spectre de sa famille était tou-
jours présent. Blessée, elle alla voir le Prophète (SAW)
à la mosquée pour lui en parler, lequel fut affecté au
point de prendre la parole et d'expliquer à l'auditoire des
croyants que s'en prendre injustement à quelqu'un de sa
famille, c'est également s'en prendre à lui. Puis, il
ajouta : “On ne doit pas porter préjudice à un vivant, à
travers la faute commise par un mort”.  Allah dit :
Aucune âme porteuse de charge ne supporte celle d'une
autre. En d'autres termes, le musulman sincère n'est
pas là pour payer les pots cassés de sa famille où de
qui que ce soit d'autre. Il n'a pas à supporter un hérita-
ge, de quelque nature qu'il soit dont il n'a pas voulu,
surtout si celui-ci entre en contradiction avec les prin-
cipes de notre religion.   

lAssalihats, les femmes vertueuses
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La mosquée al-Aqsa.

Bien que le temps soit la chose la plus précieuse que l'homme
tienne à préserver, il est l'objet le plus facile à perdre. Quoique
nous ne permettions à personne de voler notre argent,  nous

permettons —malheureusement— voire nous applaudissons le vol
de notre temps et de nos vies, ce qui est la pire des catastrophes, car
l'argent peut être récupéré alors qu'un seul instant perdu ne pourrait
être compensé par tout l'or du monde. Ainsi, le véritable perdant est
celui qui gaspille et perd son temps. 

Le Prophète (QSSSL) a dit : "Il y a deux bienfaits dont beaucoup
de gens ne connaissent pas la véritable valeur : la santé et le temps
libre." (Boukhari)
Si le temps est si précieux et si important, il l'est d'autant plus
durant les périodes de bénédiction et de grâce, notamment le mois
de Ramadhan, où la rétribution est bien plus importante. Celui
qui perd son temps durant les autres mois devrait  réexaminer sa
façon de l'exploiter durant ce mois béni et celui qui fait attention à
son temps durant les autres mois, devrait redoubler d'attention
durant le mois de Ramadhan.

«LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT»

LE TRAVAIL PENDANT LE MOIS DE RAMADHAN 



POUR JEUNER SANS PROBLÈME

COMMENT ÉVITER QUELQUES
SOUCIS DE SANTÉ
Pour  permettre de jeûner
confortablement et
d'apprécier entièrement les
avantages spirituels du
Ramadhan, voici quelques
conseils utiles sur la façon
d'éviter quelques problèmes
communs au jeûne

P
endant le mois saint du Ramadhan,
notre alimentation ne devrait pas
différer beaucoup de notre alimen-
tation habituelle et devrait être

aussi simple que possible. L'alimentation
devrait être telle que nous maintenions
notre poids normal, sans perte ni sans
gain. Cependant, si on est en excès de
poids, le Ramadhan est une période idéale
pour le normaliser.

En raison des longues heures de jeûne,
nous devrions consommer des aliments à
digestion lente tels que des aliments ren-
fermant des fibres plutôt que des aliments
rapidement digestibles. Les aliments à
digestion lente durent jusqu'à 8 heures,
alors que ceux à digestion rapide durent
seulement de 3 à 4 heures. 

Les aliments à digestion lente sont des
aliments qui contiennent des grains et des
graines comme l'orge, le blé, l'avoine, le
millet, la semoule, les haricots, les len-
tilles, la farine complète, le riz non poli,
etc. (appelés les hydrates de carbone com-
plexes ou sucres complexes). 

Les aliments à digestion rapide sont
ceux qui contiennent du sucre, de la farine
blanche, etc. (appelés hydrates de carbone
raffinés ou sucres simples). 

Les aliments riches en fibres sont ceux
qui contiennent du son, le blé entier, les
grains et les graines, les légumes comme
les haricots verts, les pois, la courgette,
les épinards, les feuilles de betterave
(riches en fer), les fruits avec leur peau, les
fruits secs particulièrement les abricots,
les figues et les pruneaux, les amandes,
etc. 

Les aliments consommés devraient être
bien équilibrés, avec des produits de
chaque groupe, tels que fruits, légumes,
viande rouge/poulet/poisson, pain/céréales
et produits laitiers. Les produits frits ne
sont pas sains et devraient être limités en
consommation. Ils peuvent causer de l'in-
digestion, des brûlures d'estomac et des
problèmes de poids. 

A éviter :  
l Aliments frits et gras 
l Aliments contenant trop de sucres
l Manger avec excès particulièrement au

repas de l'aube.
l Boire trop de thé au repas de l'aube. Le

thé augmente la quantité d'urine qui entraî-
ne avec elle des sels minéraux essentiels
pour le corps dans la journée.
l Consommation de cigarettes. Si vous

ne pouvez pas cesser de fumer, commencer
par réduire graduellement votre consom-
mation de cigarettes quelques semaines

avant le Ramadhan. Fumer est nocif pour
la santé et on devrait s'arrêter complète-
ment.

A consommer :
l Les hydrates de carbone complexes au

s’hour de sorte que l'énergie fournie par
l'aliment dure plus longtemps, réduisant
ainsi la sensation de faim.
l Les dattes sont une excellente source

de sucres, de fibres, d'hydrates de carbone,
de potassium et de magnésium.
l Les amandes sont riches en protéine et

fibres avec moins de matières grasses.
l Les bananes sont une bonne source de

potassium, magnésium et des hydrates de
carbone.

A boire  :
l Autant d'eau ou jus de fruits que pos-

sible entre la rupture du jeûne et le coucher
de sorte que votre corps puisse ajuster les
niveaux de fluide à temps. 

Problèmes médicaux 
communs :

Constipation :
Elle peut causer des hémorroïdes, des

fissures (fissures douloureuses dans le
canal anal) et de l'indigestion avec la sen-
sation de ballonnement. 

Les causes : trop d'aliments raffinés,
trop peu de consommation d'eau et pas
assez de fibre dans la nourriture. 

Le remède : éviter les produits ali-
mentaires trop raffinés, augmenter la
consommation d'eau, ajouter du son dans
les gâteaux et de la farine non blutée dans
les galettes.

Indigestion et flatulence : 
Les causes : manger avec excès.

Trop de fritures et d'aliments gras, de pro-
duits épicés et de produits à l'origine de
flatulence comme les œufs, le chou, les
lentilles, les boissons carbonatées comme
les colas qui produisent aussi des gaz. 

Le remède : ne pas manger avec
excès ; boire des jus de fruits ou mieux
boire de l'eau plate. Eviter les fritures. 

Léthargie (hypotension : 
tension artérielle faible) 

Une sudation excessive, l'asthénie, la
lassitude, le manque d'énergie, le vertige,
particulièrement en passant de la position
assise à la position debout, pâleur et sen-
sation de défaillance sont des symptômes
liés "à l'hypotension". Ceci tend à se pro-
duire dans le courant de l'après-midi. 

Les causes : trop peu de prise de
liquides, faible prise de sel. 

Le remède : rester au frais, augmen-
ter la prise de liquide et de sel. 

Précaution : l'hypotension devrait
être confirmée avec une mesure de la ten-
sion artérielle au moment des symptômes.
Les personnes ayant de l'hypertension
devraient faire ajuster leur prise de médica-
ments pendant le Ramadhan. Elles
devraient consulter leur médecin. 

Mal de tête :
Les causes : le retrait de la caféine et

du tabac représente beaucoup en un jour ;
le manque de sommeil et la faim se mani-
festent habituellement au cours de la jour-
née et empirent en fin de journée. Avec
l'association "à l'hypotension", le mal de
tête peut être assez grave et peut également
causer des nausées avant la rupture du
jeûne. 

Le remède : réduire la prise de caféi-
ne et de tabac lentement en commençant
une semaine ou deux avant le Ramadhan.
Des tisanes et des thés décaféinés peuvent
être des alternatives. Réorganiser votre
emploi du temps pendant le Ramadhan
afin de disposer de suffisamment de temps
de sommeil. 

Faible taux de sucre sanguin (glu-
cose) :

Asthénie, vertige, lassitude, faible
capacité de concentration, sudation facile,
sensation de faiblesse (tremblement), inca-
pacité d'exécuter des activités physiques,
mal de tête, palpitations, tous sont des
symptômes de faible taux de sucre san-
guin. 

Les causes chez les non diabé-
tiques : consommation d'un excès de
sucres raffinés à la rupture du jeûne. Le
corps produit trop d'insuline ce qui entraî-
ne une chute du glucose sanguin. 

Le remède : manger autre chose à la
rupture du jeûne et limiter les aliments et
les boissons contenant du sucre. 

Précaution : les diabétiques peuvent
devoir ajuster leur prise de médicaments
durant le Ramadan ; consulter votre docteur.  

Crampes musculaires  :  
Les causes : prise inadéquate de

sources alimentaires de calcium, de
magnésium et de potassium. 

Le remède : consommer des aliments
riches en ces minéraux, par exemple les
légumes, les fruits, les produits laitiers,

les viandes et les dates. 
Précaution : les personnes qui sont

sous traitement pour l'hypertension et
celles qui ont des problèmes de calculs
rénaux devraient consulter leur médecin. 

Ulcères peptiques, brûlures d’esto-
mac, gastrite et hernie hiatale :

Les niveaux accrus d'acide dans l'esto-
mac vide durant le Ramadhan aggravent
les conditions ci-dessus. Cela se traduit
par une sensation de brûlure dans la zone
d'estomac sous les côtes et peut s'étendre
jusqu'à la gorge. Les aliments épicés, le
café et les sodas aux colas aggravent ces
conditions. Des médicaments sont dispo-
nibles pour contrôler les niveaux d'acide
dans l'estomac. Les personnes ayant des
ulcères peptiques établis et une hernie hia-
tale devraient consulter leur médecin bien
avant le Ramadhan.  

Calculs rénaux :
Les calculs rénaux peuvent se former

chez les personnes qui boivent peu de
liquides. Par conséquent, il est essentiel de
boire suffisamment afin d'empêcher la for-
mation de calculs. 

Douleurs articulaires  :  
Les causes : l'augmentation de la

pression sur les articulations des genoux
pendant la prière. Chez les personnes
âgées et celles ayant de l'arthrite, cela peut
provoquer douleur, rigidité, enflure et
gêne. 

Le remède : perdre du poids pour
épargner aux genoux de supporter toute
charge supplémentaire. Exercer les
membres inférieurs. Une bonne forme
physique permet un plus grand accomplis-
sement, de ce fait permettant à chacun de
pouvoir exécuter la prière en toute facilité.

Source  Association Médcale
Islamique
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les différents prix qui ne cessent
d’accroitre sur la scène
internationale sont en réalité une
reconnaissance pour cette
performance cérébrale. C’est l’un
des objectifs tracé par le Centre
d’études de l’unité arabe, basé à
Beyrouth, qui vient d’annoncer la
création du  prix Mohamed Abed
Al Jabiri.

PAR KAHINA HAMMOUDI 

C’ est connu, les prix sont une distinc-
tion d’un long fruit de travaille.
C’est une distinction qui encourage

les écrivains, philosophes, les penseurs et
les intellectuels. Loin d’être une simple
rémunération pécuniaire, les différents prix
qui ne cessent d’accroitre sur la scène inter-
nationale sont en réalité une reconnaissance
pour cette performance cérébrale. 

C’est l’un des objectifs tracé par le
Centre d’études de l’unité arabe, basé à
Beyrouth, qui vient d’annoncer la création
du  prix Mohamed Abed Al Jabiri. 

Ce prix se veut également un  hommage
à ce symbole et grande figure de la pensée
arabe, à ses œuvres. Ce prix sera attribué
tout les deux ans à un intellectuel arabe avec
une somme de 25 000 dollars, sans oublier
qu’un montant d’un million de dollars sera
versé pour le financement de ce prix.  Un
jury scientifique veillera pour décerner ce
pris qui aura d’après les organisateurs un sta-
tut particulier.  Ainsi pour veiller à encoura-
ger les intellectuelles et la pensée arabe, un
colloque sera également organiser un col-
loque autour de  la pensée de Mohamed Abed
Al Jabiri avec la participation d’imminent
chercheurs. Les recommandations émises

lors de cette rencontre seront publiées dans
un ouvrage. Il est à rappeler que ce philo-
sophe marocain, décédé le 3 mai passé à
l’âge de 74 ans était spécialiste de la pensée
du monde arabe et musulman, depuis son
origines jusqu’à nos jours. D’ailleurs avec
ses travaux, le monde arabe lui doit le
célèbre projet de la critique de la raison arabe
(Naqd al-aql al-arabi) qui est paru en quatre
(4) volumes :  La formation de la raison
arabe (Takwin al-aql al-arabi, 1984),  La
structure de la raison arabe (Bounyat al-aql
al-arabi, 1986), La raison politique arabe
(Al-aql al-siyassi al-arabi, 1990), La raison
éthique arabe (Al-aql al-akhlaqi al-arabi,
2001). Ce penseur était connu dès les
années 1980 avec la notion qui était en
vogue à l’époque «la critique de la raison»
qu’il a été d’ailleurs été inspiré par le fonda-
teur des Lumières modernes Emmanuel
Kant, auteur de Critique de la raison pure, et
Critique de la raison pratique. Ayant fait son
doctorat sur Ibn Khaldoun, Mohamed Abed
Al Jabiri s’y inspira pour  procéder plus tard
à une refondation de la pensée arabe, clas-
sique et moderne. La  pensée d’Al Jabri suit
un processus comparable à celui des philo-

sophes antiques ou modernes, basé essen-
tiellement sur trois axes : 1) l'ontologie ou
la théorie de l'existence (Formation de la rai-
son arabe) ; 2) l'épistémologie ou la théorie
de la connaissance (Structure de la raison
arabe) ; 3) l'axiologie ou la théorie des
valeurs (Raison politique arabe et Raison
éthique arabe). C'est un projet cohérent qui
tente de faire le point sur plus de 1400 ans
d'histoire intellectuelle et politique.

K. H.

UN NOUVEAU PRIX POUR LES PENSEURS ARABES 

En hommage à Mohamed Abed Al Jabiri

L e festival Aïssaoua a donné
un grand "coup d’accéléra-
teur" aux veillées du

Ramadhan à Constantine qui a
connu, lundi soir, une anima-
tion particulière à l’occasion de
l’ouverture de la 8ème édition
de cette manifestation.  

Le public qui semblait
jusque-là bouder les spectacles
de théâtre qui lui étaient pour-
tant offerts gratuitement, était
bien nombreux à sortir assister
au défilé des troupes partici-
pantes au festival Aïssaoua. 

Celles-ci, après avoir
sillonné comme de tradition la
ville, depuis le stade
Benabdelmalek jusqu’au théâtre
où s’est déroulée la cérémonie
d’ouverture, ont mis une
ambiance bien rythmée dans
les rues de la cité des ponts, à
la grande joie des enfants qui
suivaient en piaillant la joyeu-
se procession. 

Devant le portail du théâtre,
la bousculade du public donnait
une idée sur l’attrait suscité par
cette musique qui continue,

malgré l’évolution des múurs,
à jouir d’une bonne audience
auprès des constantinois qui
l’apprécient surtout pour sa
capacité à susciter la danse et à
apporter la détente et le défou-
lement.  

Constantine compte
d’ailleurs, à elle seule, près
d’une dizaine de troupes partici-
pantes à cette manifestation, ce
qui est édifiant quant à la gran-
de audience de la musique
Aïssaoua sur le Vieux Rocher.  

Le spectacle d’ouverture,
amputé de la prestation de

Zineddine Bouchâala, endeuillé
par le décès de sa mère il y a
trois jours, a été surtout mar-
quée par une ambiance convi-
viale de retrouvailles entre les
troupes participantes dont la
plupart sont des habituées de ce
rendez-vous annuel. 

L’exposition organisée en
marge de la manifestation est
également plus étoffée, cette
année, et un effort évident a été
fourni en matière de présenta-
tion notamment en ce qui
concerne le chapitre réservé à la
vie de cheikh El Kamel ou Sid

Ahmed Ben Aissa, le saint
patron de la confrérie des
Aïssaoua dont le parcours est
retracé sur des peaux de bête,
un support qui a rendu sa lectu-
re bien plus attrayante que les
habituelles affiches en papier.  

Le festival qui sera cette
année accompagné d’un col-
loque sur la pensée Aïssaoua et
le rôle des zaouïas, prévu les
25 et 26 août prochains à la
maison de la culture Al
Khalifa, a également pris une
dimension arabe avec la partici-
pation d’une troupe de chant
soufi de Syrie et d’une troupe
de la grande zaouïa de Marzag
de Libye. 

Les spectacles répartis sur le
théâtre et la salle Ben Badis, se
poursuivront jusqu’au 28 du
mois d’août et verront la parti-
cipation de la troupe Taifa El
Ismaïlia de Meknès au Maroc,
El Hadhra el Aïssaouia de
Tunis en plus de troupes de
Blida, Souk Ahras, Annaba et
Constantine.

A P S  

ACTIVITÉS CULTURELLES DU RAMADHAN 

Coup d’accélérateur pour le festival Aissaoua

ANIMATION À LA MAISON DE
LA CULTURE DE JIJEL

Kamel Ferrad
retrouve son public 

Le comédien Kamel Ferrad a retrou-
vé le public de Jijel, une ville dont il
est originaire, au cours d'une soirée
désopilante organisée, lundi soir, à la
maison de la Culture dans le cadre
de l'animation des veillées de
Ramadhan.   
Le sketch joué par Ferrad, intitulé
"Tag hna tag elhih", a autant amusé
que subjugué le public de la grande
salle, au vu des sujets abordés, en
prise directe avec le vécu quotidien
du citoyen lambda, dépeint dans son
quartier d'habitation, sur son lieu de
travail, dans la rue à où le burlesque
et la dérision sont continuellement
de mise. 
Ce cocktail puisé d'anciennes et de
nouvelles productions du one man
show, expose des thèmes toujours
d'actualité et dépeint tous les états
d’âme du citoyen. 
Cette prestation jouée pendant plus
d'une heure dans une salle qui n'a
malheureusement pas fait le plein,
probablement en raison de manque
d'information, a toutefois montré les
capacités d'un comédien plein
d'énergie débordante sur les
planches, d'un coté, et la réceptivité
d'une pléiade de spectateurs
"connaisseurs" qui ont retrouvé le
rire et le sourire le temps d'une soi-
rée de Ramadhan. 
"J'ai trouvé un public extraordinaire,
très réceptif, aimant la poésie et
l'harmonie des mots", a indiqué à
l'APS Kamel Ferrad au terme de son
spectacle, confiant que Jijel, sa
région natale, "lui manque beau-
coup’’.  
Installé depuis quelques années à
Constantine dans le cadre de son tra-
vail, le comédien, natif d'El Milia, qui
a été de passage à la maison de
jeunes de Jijel entre 1991 à 2000, a
brillé dans son fief par ses pièces
"L'homme hit", "L'homme cric",
"Tayaya", "Le maboul", entre autres,
qui l'ont sorti de l'anonymat, dans
une région restée longtemps "déser-
tique’’ en matière d'animation cultu-
relle. 
Son dernier passage dans la capitale
du Saphir remonte à 2007 lorsqu'il a
tenu le rôle de Ali le pêcheur dans la
pièce "le palais et le pêcheur", écrite
par le regretté Tahar Ouettar. 
Poussant plus loin ses ambitions,
Ferrad compte lancer à Constantine,
vers la fin de cette année ou au début
de l'année prochaine, en compagnie
de son ami le comédien Salah-
Eddine, leur propre coopérative cul-
turelle et théâtrale qui portera la
dénomination "Les caméléons". 

APS

Nuits du Ramadhan
Salle Mouggar
Jeudi 26 
Soirée de malouf tunisien avec
-  Ziyad Gherssa
Vendredi 27 
Soirée andalouse avec 
- Beihdja Rahal
Samedi 28 
Soirée artistique des patrimoines algériens
et palstiniens avec 
- Djmail Sayeh
- Kara Tourki Zakia.

P
h.
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(Problématiques de la pensée arabe
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Mohamed Abed Al Jabiri. P
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A UNE SEMAINE DU MATCH ALGÉRIE-TANZANIE

Saâdane aura-t-il un plan d’action 
spécifique pour la victoire ? 
Il ne reste qu’une semaine pour
la première sortie officielle qui
devrait voir jouer la sélection
algérienne face à son
homologue de la Tanzanie.
Aussi le sélectionneur national
aura-t-il suffisamment de temps
pour peaufiner son plan d’action
en prévision de ce match, qui se
jouera à Blida le 3 septembre
prochain, pour le compte des
éliminatoires de la CAN 2012. 

PAR MOURAD SALHI 

C ertes, le coach lui-même l’a
confirmé lors de son dernier point
de presse avant le match amical
face au Gabon que le rendez-vous

avec la Tanzanie ne sera pas aussi facile,
car, selon lui, tous les joueurs ne s’entraî-
nent pas actuellement, et ne sont pas au
même niveau, et puis comme la souligne
M. Saadane, le mois de septembre n’a
jamais était bénéfique pour la sélection
algérienne. Une chose est sûre, la majori-
té des joueurs n’ont pas encore repris du
terrain par ce que le championnat de leurs
clubs respectifs n’a pas encore repris ses
droits, mais il est temps de mettre en place
une stratégie et une organisation de jeu en
fonction de cette circonstance. Le coach
savait dés le début que son effectif ne serait
pas apte le jour j. La raison est toute
simple selon lui, c’est  le     début de sai-
son et les joueurs si ils ne manquent pas
de compétition ils sont blessés.

Une partie de ces joueurs algériens

maintient toujours l’idée de continuer de
jouer avec leur club, à l’image de Karim
Ziani qui a indiqué, il y a deux jours de ce
la, qu’il n’a jamais cherché à quitter son
club Vfl Wolfsburg et Madjid Bouguera,
qui évolue au Glasgow Rangers  a égale-
ment indiqué qu’il restera toujours avec
son club. D’autres n’ont pas encore tran-
ché sur leur future destination, à l’image
de Hassan Yebda qui s’entraîne toujours
avec Benfica, et qui  entre temps, étudie
les offres qui lui sont parvenues ce à quoi
s’ajoute aussi le cas du milieu du terrain
Djamel Abdoun du FC Nantes qui vient
juste de peaufiner son contrat d’une durée
de trois années avec l'équipe grecque de
Kavala qui évolue en première division. Il
y a également, le cas de Rafik Halliche qui
a rejoint FC Fulham en Angleterre, Nadir
Belhadj qui a opté pour l'équipe qatarie

d'Al Sadd et Abdelkader Ghezzal qui joue-
ra à Bari en Italie, Voici donc cinq joueurs
qui évoluent dans les championnat euro-
péens à changer de club durant l’intersai-
son. Toutes ces situations, ne sont pas
pour pour faciliter  la tache pour le coach
lui-même ni pour toute l’équipe qui

devrait préserver son statut de mondialiste.
Parmi les gros soucis qui se présentent
aussi à l’heure actuelle, il y a le manque
flagrant d’équilibre entre les différents
compartiments. Tout le monde sait actuel-
lement les difficultés qui se présentent
notamment au niveau de l’attaque, malgré
le retour de Abdelmalek Ziaiya  absent lors
de la coupe du monde en terre sud africai-
ne et l’arrivée pour le première fois du
néo-international, Mohamed Chakouri qui
ne connait pas encore l’équipe sur lequel le
sélectionneur ne devrait pas  trop compter
et avec la défection des Mourad Meghni et
Lacen Madhi et l’absence de Antar Yahia
qui reste le souci majeur de l’équipe natio-
nale. N’empêche, les Verts, devraient sor-
tir leur grand jeu, et feront le maximum
pour passer notamment le cap de la
Tanzanie qui, ne sera pas une partie de
plaisir car de par son parcours, cette équi-
pe et comme l’a affirmé Saâdane peut
inquiéter les Verts car le revers de Malawi
a donné beaucoup à réfléchir non seule-
ment à l’entraîneur mais à toute une ins-
tance nationale.    

M .  S .
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ESS DYNAMOS : DEMAIN AU STADE DU 8-MAI      

Faux pas interdit avant le sommet de Tunis
PAR ABDELHALIM BENYELLÈS        

C’ est demain que l’Entente de Sétif
renouera avec la compétition
continentale en accueillant le

Dynamos du Zembabwe au stade du 8-
Mai. Ce même club qui l’a défait il y a
quinze jours à Harare par la plus petite des
marges, mais une défaite qui a accéléré le
départ de l’entraîneur Nouredine Zekri.
L’évènement a fait tache d’huile dans le
milieu sportif à Sétif et a fortement secoué
les dirigeants du club sétifien appelé à
jouer les premiers rôles cette saison en
Ligue des champions africaine après le tro-
phée symbolique en juillet dernier en
Supercoupe de l’Unaf face au CC Sfax de
Tunisie. Le règlement de crise a commen-
cé par le rappel de l’Italien Gianni, le pré-
parateur de l’Entente la saison écoulée,
mais comme entraîneur en chef. Et pour

mettre fin aux remous qui n’ont pas man-
qué de gagner certains joueurs, et les
risques de leur départ, l’administration a
commencé par régler les antécédents finan-
ciers des « 9 » mécontents afin d’éviter
au club la saignée. 

Pour l’heure, si les choses ont été
prises en main et au sérieux par les diri-
geants, et la reprise des entraînements
sous la houlette de Gianni qui connaît
assez bien le groupe, l’optimisme est de
rigueur parmi les dirigeants avec la réinté-
gration des blessés, Chaouchi, Hemani,
Rahou et Francis, quoique Metref et
Yakhlef ne sont pas encore autorisés à fou-
ler la pelouse, car non encore tout à fait
rétablis. Pour le public, la situation est à
l’accalmie après le tollé suscité par l’an-
nonce du retour de Djediat révoqué la sai-
son écoulée par Nouredine Zekri pour
indiscipline. Ce même joueur, qui a parti-

cipé à une séance d’entraînement avec le
groupe dimanche dernier, mais qui a quitté
Sétif « disparaissant dans la nature » du
jour  au lendemain. 

Dans le domaine technique, si le nou-
vel entraîneur dispose de toutes les pièces
maîtresses de l’équipe de demain au stade
du 8- Mai afin de redonner confiance à
l’Entente de Sétif pour la poursuite de son
parcours en Ligue des champions, notam-
ment en perspective du match déterminant
face à l’EST à Tunis au mois de septembre
prochain. 

La mission de Gianni sera ardue dans
l’organisation tactique des Hadj Aïssa,
Djabou et Consorts. Car, en fait les Noir
et Blanc seront poussés à fond par leurs
supporters qui cherchent à tout prix à
oublier, et au plus vite, le marasme vécu
par leur club ces derniers jours.  

A.  B .

LIGUE NATIONALE DE FOOTBALL
Le calendrier des
rencontres fixé
La Ligue nationale de football a arrê-
té les calendriers des rencontres des
championnats de football profes-
sionnel Ligue 1 et Ligue 2 au titre de
la saison 2010/2011, dont la premiè-
rejournée est fixée au vendredi 24
septembre 2010. La rencontre USM
Alger-ES Sétif constitue l'affiche de
la première journée du championnat
de football de Ligue 1 professionnel-
le, dont le coup d'envoi sera donné
le vendredi 24 septembre, alors que
le tenant du titre, le MC Alger, enta-
mera la défense de son titre en
déplacement contre le MCE Eulma,
selon le calendrier de la compétition
publié mercredi par la LNF. Parmi les
autres affiches de cette première
journée le match entre l'USM Blida
et le MC Oran. Le nouveau promu, le
MC Saïda débutera la compétition à
domicile face au CR Belouizdad. 

PROGRAMME DE LA 1ÈRE JOURNÉE: 

USM Alger- ES Sétif 
WA Tlemcen -USM Annaba 
JSM Bejaia -ASO Chlef 
USM El Harrach- CAB Bordj Bou Arreridj 
MCSaida-CR Belouizdad 
USM Blida- MC Oran 
JS Kabylie- AS Khroub 
MC El Eulma-MC Alger.

Le Togolais Djobi Kokou officiera le match
L'arbitre togolais Djobi Kokou a été désigné pour diriger la rencontre entre l'Algérie et la
Tanzanie le 3 septembre au stade Mustapha-Tchaker à Blida, dans le cadre des éliminatoires
de la CAN 2012.  L'arbitre togolais Djobi Kokou, assisté de ses compatriotes Djoukere Biagui
et Ayena Mathias, a dirigé le match JSK-Al-Ahly du Caire (1-0) comptant pour la 3e journée
de la phase de poules de la Ligue des champions. La Confédération africaine de football (CAF)
a désigné également un trio arbitral algérien pour diriger la rencontre devant opposer la
République démocratique du Congo (RDC) face au Sénégal. Il s'agit de l'arbitre directeur
Djamel Haïmoudi, qui sera assisté par ses compatriotes Omari et Mohamed Bouabdallah
Benarous. Le 4e arbitre sera  Mokhtrar Amalou. L'Algérie entame sa campagne le 3 septem-
bre prochain, au stade Mustapha-Tchaker de Blida contre la Tanzanie pour le compte du
groupe D qui comprend également le Maroc et la République Centrafrique.

TRANSFERT 

Abdoun proche de Kavala 
L'international algérien du FC Nantes Djamel Abdoun, va
s'engager pour les trois prochaines saisons avec le club
grec de Kavala, rapporte mardi le journal l'Equipe. 
Le milieu du terrain algérien, titulaire dans le onze de
l'entraîneur Baptiste Gentili, a disputé samedi dernier
son premier match de la saison en déplacement face à
Laval (0-0), pour le compte de la 3e journée de la Ligue

2. La saison passée, le joueur âgé de 24
ans a disputé vingt-sept rencontres de L2
et inscrit deux buts. Abdoun figure dans la

liste des 22 joueurs retenus par le sélec-
tionneur Rabah Saâdane en vue du
match de l'Algérie face à la Tanzanie
le 3 septembre à Blida pour le
compte de la première journée des
qualifications de la Coupe d'Afrique

des nations CAN-2012, groupe D.

Saâdane sur la sellette.
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Mots Croisés N°95

SUDOKU

Horizontalement :
1. Alliance. Distantes
2. Volontiers. Chair
3. Notre très cher frère. Relatif à l'été
4. Piastres. Céréale
5. Mer. Lieu planté d'ormes
6. Ici. Désolée. Radon
7. Allure. Adénosine triphosphate. Infâme
8. Négligerai
9. Parvis. Monarque
10. Causer un dommage à (p.p.). Aïeux
11. Attira vers soi. Entêté
12. Croupir.  Troublée

Verticalement :
1. Actions de déformer une surface rigide
2. Transport en commun. Obscurité
3. Jaillis. Cuira
4. Badaud. Argent
5. Recueil. Exégète allemand (1881-1968)
6. Hautain. Orange
7. Fourni de nouveau des marchandises pour rétablir un assortiment. Callosité
8. Détiennent. Borner
9. Patois. Grillée
10. Sera tenu de. Fête musulmane
11. Ferai qqch. Bouclier
12. Mélancolies. Prophète

N°95 PYRAMIDE N°95

SOLUTIONS

VE
VER
IVRE

EVIER
VERITE

VARIETE
SAVETIER
VESTIAIRE

REVETIRAIS
RELATIVISER

MOTS CROISÉS N°94 SUDOKU N°94
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Feuilleton : Drama sociale
Scénario : Rym 
Ouvrage  : d’Ahlam  Mosteganemi
Acteur : Djamel Souleiman
Amel Bouchoucha
Réalisation de : Nadjet Ismaïl Anzour
production : 2010

04.55 Papyrus
05.15 Zoé Kézako
05.30 TFou
10.05 Secret Story
11.00 Les douze coups de midi
11.50 L'affiche du jour
12.00 Journal
12.55 Les Cordier, juge et flic
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05.00 La vie selon Annie
05.30 Télématin
08.10 Des jours et des vies
08.35 Amour, gloire et beauté
09.00 Foudre
09.30 Foudre
10.00 Motus
10.30 Les Z'amours
11.00 Tout le monde veut
prendre sa place
12.00 Journal
12.41 Météo 2
12.50 Le grenier de Sébastien
13.50 Maigret
Maigret et la nuit du carrefour
15.30 Miss Marple
Le train de 16h50
17.05 La télé est à vous
18.00 Mot de passe
18.50 Météo des plages
19.00 Journal
19.35 Secrets d'histoire
La mystérieuse Anne
d'Autriche, mère du Roi
Soleil
21.10 Délit de fuites
22.50 L'âge d'homme.....

05.00 EuroNews
05.40 Ludo
Le Monde de Pahé (3 épisodes)
07.25 Ludo vacances
10.05 Mercredi C sorties
10.15 Plus belle la vie
10.50 12/13 : Edition...
11.00 12/13 : Midi pile :
Edition régionale
11.25 12/13 : Journal national
11.55 30 millions d'amis collec-
tor
12.35 En course sur France 3
12.50 Inspecteur Derrick
Le secret de la confession
13.50 Siska
Haine aveugle
14.50 Siska
Rendez-vous manqué
15.55 Slam
16.25 Un livre, un jour
16.35 Des chiffres et des lettres
17.05 Questions pour un cham-
pion
17.50 19/20 : Edition...
18.00 19/20 : Journal régional
18.28 19/20 : Journal national
19.00 Tout le sport
19.10 Plus belle la vie
19.35 Inspecteur Barnaby
Une alliance maléfique

21.15 Soir 3
21.45 Strip-tease
22.30 La «Nueve» ou les
oubliés de la Victoire

18.00 Arte journal
18.30 Prochain arrêt : Istanbul
18.50 Les plages des sixties
Daytona Beach
19.35 Kennedy-Oswald
Le fantôme d'un assassinat

20.55 Le dessous des cartes
21.10 Twelve and Holding
22.45 Court-circuit

07.40 M6 Clips
08.00 M6 boutique
09.00 Summerland
Etre soi-même
09.45 Summerland
Les règles du jeu
10.35 Malcolm
11.00 Malcolm
La maison de l'horreur
11.45 Le 12.45
11.55 Malcolm
12.20 Malcolm
12.45 Un prof au garde à vous
14.45 L'ambition du bonheur
16.45 Un dîner presque parfait
17.45 100% Mag
17.45 100% Mag
18.45 Le 19.45
19.05 Un gars, une fille
19.40 Zone interdite : les
inédits de l'été Beauté, jeunesse,
forme : quand l'apparence
devient une obsession
22.25 Accusé à tort
Massacre en sous-sol : affaire
Didier Delporte

05.00 Gym direct
06.30 Télé-achat
08.00 Le meilleur de l'art de
vivre
08.45 Morandini !
09.50 24h people
10.30 A vos recettes
11.00 Drôles de dames
11.40 Drôles de dames
Au service de ces dames
12.35 Tramontane
14.10 L'ange tombé du ciel
16.00 24h people la spéciale
17.45 Morandini !
17.45 Morandini !
18.50 Le zap people
19.40 Coupe du monde fémi-
nine 2011
France / Serbie
21.30 Euro 2000
France / Italie

08.40 La folle route 2
Jour 7 : Metz, La Roche-en-
Ardenne et Liège
09.25 La folle route 2
09.50 Cory est dans la place
10.15 Cory est dans la place
10.40 Cory est dans la place
11.10 Friends
12.55 Tellement vrai
13.20 Tellement vrai
Les coulisses des clubs de
vacances
15.00 La folle route Jour 5 
15.50 La folle route Jour 6
16.45 Physique ou chimie
Le prix de la vérité
17.45 Stargate SG-1
18.30 Torchwood Le dernier
souffle
19.35 Le porte-bonheur
21.20 Comme sur des roulettes

08.15 Sabah El Khaïr 
10.00 Rayene Wa Mouhit.
10.30 Dalile El Vitaminat. 
10.35 Atfal El-Qoraan. 
11.00 Rihlat fi aârq sharqui el
kabir.
11.45 Tayarat el mouhit el hadi.
12.30 Hadatha fi hada yaoume.
12.40 Min Niaâmihi.  
13.00 Journal 
13.40 Waraa Shamsse. 
14.30 coupe du monde:
16.00 Moutaât El-Maida. 
16.30 Hadharat khalida.
17.00 Journal 
17.20 Madaih dinia
17.30 Haouadjiz wa Jawaiz. 
18.00 Mawaqit Iftar
18.10 Bruce Lee. 
18.30 Forssan El Qoraan.  
18.45 Zawadje Lila Tadbirou Aâme.
19.30 Tariq il allah. 
19.40 Coran
19.50 Madih Dini
19.55 Wache dani . 
20.10 Assab Wa Aoutar Wa Afkar
20.30 Journal 
21.10 El-Dikra El Akhira. 
21.50 Aâla khouta Zyriabe. 
22.30 Dakirat El-Djassad. 
23.15 Alhan Bladi.
00.55 Mawaqit Imssak
01.00 Journal 

Feuilleton 
DAKIRAT EL DJASED

Réalisé par : John E Gallagher
Acteurs : Thomas Gibson (Aaron «Hotch» Hotchner), Joe Mantegna

(David Rossi), Paget Brewster (Emily Prentiss), Shemar Moore
(Derek Morgan), AJ Cook (Jennifer «JJ» Jareau)

Réalisé par : Laurent Dussaux
Acteurs : Pascal Elbé (Théo Landry), Atmen Khelif (Mars Kupad),
Béatrice Agnenin (Gabriella), Olga Kurylenko (Sophia), Philippe

Krhajac (Sergueï)

Esprits criminels
La nouvelle souche

Mars, 30 ans, n'a
jamais eu de chance.
Malgré les efforts de
sa mère astrologue,
qui tente de le préserv-
er des coups du sort,
sa vie est un désastre.
Pourtant, lorsqu'il
croise le regard de la
séduisante Sophia
dans une boîte de
strip-tease, il rêve
d'une existence nou-
velle. C'est alors qu'il apprend que Milan, le fils de Sophia, est
détenu par des mafieux. Fort de ses sentiments pour la jeune femme
russe, Mars rêve de jouer les chevaliers servants et de sauver
Milan. Il lui faut pour cela un porte-bonheur pendant au  moins 24
heures. Il le trouve en la personne d'un moine de l'abbaye de Saint-
Wandrille. Bien que sceptique, le père supérieur accepte de libérer
frère Théo de ses obligations de manière temporaire...

Moins de 18 heures
après avoir visité le
parc de Quiet Hills, à
Annapolis, douze
personnes suc-
combent, infectées
par une forme très
virulente d'anthrax.
Une douzaine d'autres
visiteurs sont infec-
tés et se retrouvent
dans un état critique à
l'hôpital. La nature
artificielle de la
souche d'anthrax implique qu'elle a été conçue par un spécialiste.
L'armée est contactée, pendant que les membres de l'équipe de
Hotch tentent d'établir un profil de l'auteur présumé de cet attentat.
Le personnel d'une base militaire spécialisée dans les armes bac-
tériologiques est interrogé avec un soin tout particulier.. .

Téléfilm humoristique
Le porte-bonheur  

Fausses notes
14.30 Une famille formidable
Un nouveau départ
16.25 New York police judici-
aire
Jeune fille à la dérive
17.20 Secret Story
17.20 Secret Story
18.10 Une famille en or
19.00 Journal
19.45 Esprits criminels
20.30 Esprits criminels
Mauvaise conduite
21.15 Esprits criminels
L'origine du mal
22.05 Dirty Sexy Money
Actions... réactions
22.50 Dirty Sexy Money
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PAR LOUNES BOUGACI

a ville de Tizi-Ouzou vivra aujourd’hui un événe-
ment artistique particulier. Un concert inédit qui va
sans doute défrayer la chronique culturelle locale. Il
s’agit du gala de Cheb Khaled,  prévu pour aujour-
d’hui, jeudi à partir de 22 h au stade Oukil-Ramdane

de Tizi Ouzou.  En effet, aussi paradoxal que cela puisse
paraître, c’est la première fois que le roi du raï se produira à Tizi-
Ouzou. Ceci, en dépit de l’aura et de la stature que cet artiste a
atteint, non seulement en Algérie, mais aussi dans d’autres
pays arabes et en Europe également. Khaled a réellement
donné une grande envergure à la chanson algérienne. Il est le
porte-voix de l’art de notre pays. Sa célébrité est phénoménale.
Cheb Khaled, même s’il n’est plus aussi jeune pour porter ce
titre, est et restera une grande figure de la chanson algérienne.
C’est pourquoi, son spectacle aujourd’hui à Tizi-Ouzou est un
événement qui revêt une grande importance. L’honnêteté exige
de dire que Khaled se produira dans une région où le style de
musique raï est loin d’avoir le vent en poupe. Toutefois, l’ouver-
ture d’esprit qu’exige notre siècle, fait que ce genre de concerts
mérite d’être réédité et encouragé car la population de Kabylie,
si elle a le mérite et l’insigne honneur de tenir profondément à
sa culture berbère ( la chanson kabyle entre autres), il n’en
demeure pas moins pas que l’on réprouve l’absence d’ouvertu-
re sur tout ce qui provient des autres cultures, qu’elles soient
des autres régions d’Algérie ou de l’étranger. Des noms illustres
de la chanson algérienne mériteraient de se produire en
Kabylie. Ceci ne fera que renforcer les liens et enrichir la région
qui a souffert pendant plus de quinze ans d’une désertion tota-
le en matière d’animation culturelle et artistique. La program-
mation de Khaled pour aujourd’hui est aussi l’occasion de
relancer l’idée de l’organisation de concerts de deux ténors de
la chanson kabyle : Idir et Takfarinas. Ces derniers sont les deux
rares chanteurs kabyles à pouvoir remplir un stade, avec
Mohamed Allaoua, bien entendu. De son vivant, l’irremplaçable
et inoubliable Matoub Lounès se produisait, à chaque fois, dans
le même stade que celui où chantera Khaled aujourd’hui. Rares
sont ceux qui savent que Matoub Lounès et Khaled étaient liés
d’une grande et sincère amitié.  Le gala de Khaled a eu droit à
une organisation des plus professionnelles. En plus d’une
mobilisation totale des services de la direction de la Culture de
Tizi-Ouzou et de la maison de la culture  Mouloud-Mammeri, les
services de sécurité ont mis le paquet afin d’assurer la sécurité
du public mais aussi pour s’impliquer directement dans l’orga-
nisation du gala en question. Des informations non confirmées
mais néanmoins de sources officielles parlent d’un millier de
policiers qui seront mobilisés ce soir afin de garantir un meilleur
déroulement du spectacle de Khaled. Le directeur de la culture
de Tizi-Ouzou a animé un point de presse lundi dernier à la mai-
son de la culture Mouloud Mammeri et a déclaré aux corres-
pondants de presse que la vente des billets, dont le prix a été
fixé à 300 dinars, se déroulait dans de meilleures conditions. Il
a expliqué qu’afin de faciliter la tâche au public, seize points de
vente ont été ouverts depuis une semaine dans les quatre coins
de la wilaya, particulièrement dans les maisons de jeunes. Par
ailleurs, deux autres guichets ont été mis à la disposition des
fans de Khaled, l’un à la maison de la culture Rachid-Mimouni
de Boumerdès et l’autre à Alger.                                           L. B.

La programmation
de Khaled pour
aujourd’hui est
aussi l’occasion
de relancer l’idée
de l’organisation
de concerts de
deux ténors de la
chanson kabyle :
Idir et Takfarinas.
Ces derniers sont
les deux rares
chanteurs kabyles
à pouvoir remplir
un stade, avec
Mohamed
Allaoua, bien
entendu

Concert de Khaled aujourd’hui à Tizi-Ouzou

«

»

Nedjma lance une campagne de
sensibilisation citoyenne intitulée :
«Bach yebka el mlih»

D epuis son lancement, Nedjma a tou-
jours accompagné son activité
d’opérateur de téléphonie mobile

par de nombreuses actions sociales et
citoyennes aux côtés des Algériens. Ayant
apporté sa contribution dans les divers
domaines sportifs, culturels et associatifs,
Nedjma élargit son action au domaine de
la sensibilisation citoyenne sur des
thèmes comme la prévention routière, la
préservation de l’environnement et l’usa-
ge rationnel de la consommation de
l’énergie électrique et de l’eau.

Pour ce faire, Nedjma lance une vaste
campagne médiatique à travers des spots
TV et Radio ayant pour slogan « Bach
yebka el mlih » (Pour que le meilleur
reste), visant à sensibiliser le citoyen sur
des usages pertinents et positifs à adopter
dans la vie de tous les jours.

Misant sur un ton humoristique et une
charge émotive véhiculée par un enfant,
trois spots TV et Radio ont été réalisés
par Nedjma en partenariat avec la Radio
Algérienne et différentes institutions
publiques :

Un spot en partenariat avec le Centre
National de Sécurité et de Prévention
Routières met l'accent sur la bonne
conduite au volant et le respect du code de
la route.

Un spot en partenariat avec le

Ministère de l’Environnement et de
l’Aménagement du Territoire vise à sensi-
biliser le citoyen sur la question de la pré-
servation de l’environnement et des
espaces verts.

Un spot en partenariat avec l’Agence
Nationale pour la Promotion et la
Rationalisation de l’Utilisation de
l’Energie (APRUE) attire l’attention sur
l’usage rationnel de la consommation de
l’énergie électrique et de l’eau.

N’ayant pas de vocation commerciale,
cette campagne fait partie des nombreuses
actions menées par Nedjma en vue de par-
ticiper à l’amélioration de l’environne-
ment dans lequel nous évoluons. C’est
ainsi que Nedjma espère également donner
le meilleur d’elle-même en dehors de la
téléphonie mobile.

Cette campagne, dont les spots TV et
radio seront diffusés sur les chaines natio-
nales, vient s’ajouter aux nombreuses
actions citoyennes menées par Nedjma
depuis le début de son activité en Algérie
et confirme son profond engagement
citoyen.

L es engagements pris par le ministère
de la Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière concernant la

disponibilité des médicaments ont été
honorés en totalité, souligne mercredi un
communiqué du ministère. "Il convient
de préciser que les engagements du
ministère chargé de la Santé en matière
de délivrance des programmes d'importa-
tion 2010, aussi bien pour les produits
finis que pour la matière première, ont
été honorés en totalité et en temps
opportun", précise le communiqué.        

Les signalements de non disponibili-
té de certains produits n'implique pas la
responsabilité du ministère, selon la
même source. 

Le ministère relève que la non dispo-
nibilité des médicaments avait touché
notamment "des médicaments désignés
sous leur nom de marque alors que leurs
équivalents existent en génériques en
Algérie". 

"D'autres produits également signalés
en rupture sont en fait disponibles chez
les importateurs, mais connaissent des
perturbations dans leur distribution, non
imputable au ministère", ajoute-t-il.  

Le communiqué note, à ce propos,
que "la situation tend vers l'amélioration
et la liste des médicaments manquant,
dont plusieurs ne sont pas des médica-
ments essentiels".

Hommage à Tahar Ouettar à la salle Atlas 

Les assurances du ministère de la Santé
sur la disponibilité des médicaments

U n vibrant hommage a été rendu
mardi soir à l'écrivain Tahar Ouettar
à la salle Atlas à Alger qui a rebap-

tisé à l'occasion son cercle culturel du
nom du défunt. 

Une veillée poétique a été animée par
une pléiade d'écrivains, de nouvellistes et
de jeunes journalistes durant laquelle des
séquences vidéos de la dernière apparition
télévisée du défunt ont été projetées. 

Le nouvelliste Said Himoudi a présen-
té des extraits de ses recueils de poèmes

dans lesquels il a rendu un grand homma-
ge au fondateur du roman  algérien qui a
marqué de son empreinte la scène culturel-
le nationale. 

De son côté, la journaliste et essayiste
Zahia Manseur a donné lecture d'extraits
d'un poème intitulé "épitaphe sur la tombe
de Nedjma". La nouvelliste Akila Rabhi a
lu quelques extraits des ouvrages du défunt
qui demeure une référence culturelle et lit-
téraire tant en Algérie que dans le Monde
arabe.

Lj

Brésil, un arbitre tue un joueur 
qui contestait sa décision

U ne tragique affaire dans l’histoire du
football, plus exactement celle de
l’arbitrage. En effet un arbitre, dans

le championnat brésilien amateur, a tué un
joueur à l’arme blanche et blessé son frère,
rapporte le site dimasport.net.

L’incident s’est produit dans la provin-
ce de Fortaleza au nord-est du brésil au
cours d’un match entre Parreira et
Redencion, deux clubs brésiliens.

A cet effet, les joueurs et tous les
témoins présents ont fortement condamné
l’acte tragique de l’arbitre âgé de vingt-six

ans, Francisco Edjo Gregorio Chavez,
tuant Jose Ramon da Silva le joueur de
vingt-huit ans.

La victime en protestant contre la déci-
sion de l’arbitre a  été poignardée par ce
dernier. Le frère de la victime en tentant de
s’interposer a également reçu quatre coups
de couteau lui causant de graves blessures.  

Selon Chledson Maranhão, chef de la
police provinciale, ni le joueur ni l’arbitre
n’ont d’antécédents judiciaires. Mais cela
reste un acte impardonnable qui met fin au
parcours professionnel de l’arbitre.

I N S O L I T E

D u jamais vu. Depuis dix
jours, des milliers de
chauffeurs sont bloqués

sur la route express G100, qui
relie Pékin à Zhangjiakou en
Chine. L'embouteillage s'étend
sur 100 km, ne laissant aux
automobilistes chinois aucune
échappatoire.

Depuis le 14 août, le trafic
vers la capitale, notamment de
poids lourds, s'est accentué.
Ajouté à des travaux de maintenance qui ne
prendront pas fin avant la mi-septembre, la
circulation est devenue quasi impossible.
N'avançant que de 3 km par jour, les
conducteurs sont bel et bien coincés, même
ceux qui ont essayé de prendre d'autres voies
ou encore de faire demi tour.

Les gens jouent aux cartes
Depuis, un nouveau mode de vie s'est

établi sur l'autoroute : les gens jouent aux

cartes pour faire passer le temps, achètent de
la nourriture revendue par des riverains voi-
sins à un prix exorbitant : le prix des
nouilles est multiplié par trois, celui de
l'eau par dix.

Cité dans le Parisien, un internaute du
nom de Zaitianyashibian critique le gouver-
nement chinois : «L'autoroute a été créée
pour accueillir 50 mille véhicules, aujour-
d'hui on en est presque à 500 mille le gou-
vernement aurait dû anticiper ce développe-
ment très rapide.» 

Le plus gros embouteillage de 
l’histoire n'est toujours pas terminé
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L’information rapportée par
l’Agence  française presse (AFP),
selon laquelle un douanier algérien
a été exécuté par un groupe d’Al
Qaïda au Maghreb islamique
(Aqmi), est apparemment dénuée
de tout fondement.

PAR KAMAL HAMED

«A ucun douanier algérien n’a
été exécuté par Al Qaïda pour
la simple raison qu’aucun
élément de notre institution

n’est l’otage de ce groupe terroriste »
nous a indiqué hier,  Yacine Tanem,
chargé de l’information au niveau des
Douanes algériennes. Selon notre inter-
locuteur, joint hier par téléphone, « i l
s’agirait peut-être d’un Malien, mais
nullement d’un Algérien. Donc cette
information n’a aucun fondement ».

L’AFP a rapporté, hier, cette information
relative à l’exécution d’un douanier
algérien qui était retenu en otage par Al
Qaïda depuis le mois de juin dernier.
Selon l’agence française, qui cite des
sources concordantes, ce douanier a été
capturé suite à l’attaque qui avait coûté la
vie à onze gendarmes algériens à la fron-
tière entre le Mali et l’Algérie. « La
branche d'Aqmi dirigée par Abdelkrim
Taleb (un Touareg) a exécuté entre lundi et
mardi dans le Sahara le douanier algérien,
un retraité fait prisonnier en juin lors de
l'attaque de positions algériennes dans le
Sud » , a confié à l’AFP une source des
services de sécurité dans la zone. Comme
on le remarque l’AFP omet de citer la
nationalité de cette source. Un oubli qui
peut, en toute logique donc, soulever
moult interrogations. Que cherche
l’AFP, à travers cette information ?
L’AFP a-t-elle fait dans la manipulation
? Le comble c’est que l’agence de presse

cite aussi un notable touareg de la région
de Kidal (nord-est du Mali) qui dit que «
c’est vrai que le douanier a été abattu. Al-
Qaïda dit que c'est parce que l'armée
algérienne s'apprêtait à l'attaquer »
ajoutant que « le douanier algérien tué
nous était apparenté ». Cette supposée
exécution d’un douanier algérien à la
retraite intervient, faut-il le rappeler, au
lendemain de la libération par ce groupe
terroriste de deux ressortissants espag-
nols contre paiement d’une rançon,
même si les autorités de Madrid nient
cette évidence. Elle intervient aussi dans
un contexte ou plusieurs puissances
s’adonnent à un jeu trouble dans cette
région du Sahel, comme l’atteste l’opéra-
tion militaire d’un commando de l’armée
française qui voulait libérer un ressortis-
sant français retenu en otage. Mais suite
à l’échec de cette opération Michel
Germaneau a été finalement exécuté par
ses ravisseurs. K. H. 

Horaires des prières 
Annaba    Skikda   Constantine   Béjaïa Alger    Mostaganem   Oran Tlemcen    

BOUMERDÈS, LUTTE ANTITERRORISTE

Vaste opération de ratissage
de l’ANP
L es soldats de l’Armée nationale populai-

re, postés sur les hauteurs jouxtant les
localités de Baghlia, Sidi Daoud et Ouled

Aissa, à l’est de Boumerdès, poursuivent tou-
jours leur ratissage enclenché au lendemain de
l’attentat à la bombe contre une patrouille de
l’armée et qui a fait, la semaine dernière, deux
morts et trois blessés parmi les militaires au
lieu dit Kniza, une contrée relevant de la com-
mune de Baghlia. Les militaires sont, selon
une source au fait de la situation sécuritaire, à
la recherche d’un important groupe armé qui
serait composé de nouvelles recrues. En effet,
le dénommé D. Hammadou, 24 ans et D.
Mihoubi, 26 ans, deux éléments très recher-
chés par les services de sécurité, auraient
rejoint les maquis au lendemain de l’assassi-
nat du P/APC de Baghlia. Nos sources ajoutent
que l’étau se resserre de plus en plus sur les
groupuscules de l’ex-GSPC qui activent sous

la bannière de katibet al ansar, notamment par
un massif redéploiement des forces de l’armée
dans la région et la mise en branle d’impor-
tants moyens logistiques pour traquer les
hordes sanguinaires. L’on est toujours sans
informations quant au bilan de cette opération
de ratissage. Par ailleurs, nous avons appris
d’une source locale, qu’une incursion terroris-
te a été déjouée récemment au village de
Touzaline dans la commune de Béni Amrane au
sud-est de Boumerdès. Un groupe terroriste a
essayé de récupérer la dîme auprès des fidèles à
leur sortie de la prière des Taraouih, apprend-
on encore. Aussitôt alertés, des militaires can-
tonnés dans la région ont encerclé tout le péri-
mètre et des coups de feu ont été échangés
entres les soldats et le groupe terroriste. Ne
pouvant pas riposter aux tirs nourris des sol-
dats de l’ANP, les terroristes ont pris la fuite
vers une destination inconnue. T. O. 

Très Libre

sidou@lemidi-dz.com

L’INSTITUTION DES DOUANES ALGÉRIENNES EST CATÉGORIQUE :

«AUCUN DOUANIER ALGÉRIEN N’A ÉTÉ
EXÉCUTÉ PAR AL QAIDA»

 


